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LA SASKATOILENVAN De 


Organe des Catholiques de Jauguo 
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bar plus de 30,000 tcrsuuines 
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Une entrevue avec 
le premier ministre 


A la suite du discours prononcé à Muoss-J 
Andersoir, discours au cour 
voir des mesures qui atte 


; aw-par l'on. M. 
rs auquel il annonçait ou Juissait pré- 
\ ignaient d'une façon direct suc 
< : BYE au c nos assucia- 
tous catholiques de commissaires d'école et note: premièr | année 
d'ensclgncnmiont rançuis, il f écidé pur Je des diffé 
rene) ou du f ançuis, il fut décidé pur les chefs des diffé- 
1 8 wlgunisations catholiques et canadiennes-f fançuises d'avoir 
une cut eY ne ivec le premier ministre afin de présenter nos reven- 
ut Ge ct de rechercher si possible un terrain d'entente. 

n OURTO ta i TT AT sl: , 
luc et entres ug cut licu le 4 mars, dans l'avant-midi, et nos dé- 
égués apprécièrent ka courtoisie de l'hon. M. Anderson qui ne- 
prisonta le nil en deuxième lecture qu'après avoir reçu notre 

LI re € à “ “ € H L2 0] HN 
qerceution, alors qu'il Cul rumeur que cette deuxième lecture 
evall étre Vote murdi, le 3 mars. 

. n L ‘ . : # 
dent MA. a Doiron ets. Bonneuu, avocats, tous deux vicc-prési- 
qe si cle soiation de Commissaires d'Ecolss, représentaient 
cs en holiques de langue française; MAL S, Kaufman de Leipzig, 
Vice-président de Ja Catholic School T'rustees’ Association, et W. 
Ftuder de Hloldfast, membre de l'exéeutif, représentaient les catho- 
grues. de lugue allemande; M, Me Gcury, des écoles séparées de 
Suis loop, représen ait les catholiques de langue anglaise, Le 
délégué es écoles séparées de Moose-luw, qui devait rejoindre la 
délégation à Régina, en fut empêché par la tempête de néige, Le 
président de 1 Ufkranian Schoo! Trustees Association, malade, 
dut se faire excuser, Le président de l'ACEC., accompugnait lu 
délégation. | ‘ 
ASSOCIATION DES COMMISSAIRES 
. . ; “ . + " , . ce. , + * LOE 

"Jon sait qué, parmi les amendements présentés à la Lépisla- 
ture par lo Premicr, ministre, il sen trouvait deux qui attaquent 
uus Associations des Commissaires. L'un faisait de lu Sastutche- 


wan School Trustess- Association lv.sule -Lrgunisatiun reconnue 


pur le gouvernement, L'autre rendait illégal pour une commission 
scolaire, le fait de: voter des fouds; soit pour appartenir à toute autre 


association de cominissiir,s, 80it pour payer les dépenses d'un délé- * 


gué à un Congrès quelconque. _, * : . e 
Ces umendenents établissitient un monopole de fait, au profit 
de la Suslatchewan School T'rustces’, et'eutrainuient, d'une façon 
presque: certaine, la disparition de nos associations des’ cointmissui- 
res catholiques qui ont rendu ds si précicux services à la cause de 
l'éducation. | | | _ 
Après une lorigue discussion, l'hon. M. Andersun consentit 
à rayer, de la lui en prépuration, les deux clauses qui avaient trait 
à cette question. Il n'y aura dune aueun chungemeut à ec sujet, 
ct nos commissions scolaires, comme de coutume, auront.le drvit 
d'appartenir à l'Association de leur clivix, ‘et de payer Les. fruis de 
voyage d'uu délégué chargé de Les représenter aux congrès de cett: 
assoUIUTtion 
- Nous tenons à remercier le premier ministre de la bonne 
volonté qu'il a montrée à cette occasion. Nous ne pourrons que lui 
assurer de nouveau qu: nos associations des commissaires scroht 
toujours heureuses de coopérer avec le département de l'Educution, 
coutne elles l'ont fait danis'le pus, aussi souvent que-les circons- 
tances ot l'attitude du département le leur permettront. 
LA PREMIERE ANNÉE DE FRANCAIS °i 
Nous regreltons de ‘ne pouvoir udresser au premier ministre 
les nidtnes remercicments en ce qui concerne lu première année 
d: français. | : ‘ un 
| Nous sommes peinés de dire que nous n’uvons rien obteuu à 
* ce sujet, L'hon, Anderson a dit aux délégués que l’opinion du 
gouvernoment était absolument faite sur ce point, ct qu'il était 
juutile de discuter plus longtemps. , | oo 
.." Nous tenons à tui dire encore que les principes de pédagogie 
qu'il invoque sont fort discutables, et on-peut leur opposer d'uutres 
principes de pédagogie qui conduisent à des evnclusions absolu- 
uent contraires, Cette fameuse méthode directe, au noi de laquelle 
on nous condamne, a, il est vrai, parmi L:s asshuilatours à outrance, 
d’urdents partisans; mais elle à aussi d'ardents adversaires parnii 
dés pédagogues dont la réputation est solidement établie, et qui . 
_ ont en \ue que le bien des enfants. | L 
Nous reppellerons au premicr ministre que le rapport de la. 
commission d enquête, qu'il décore du now de tribunal, n'ù qu’u-" 
ne vuleur bien relative ct ecci, pour au moihs deux raisons 
Nos écoles normales, depuis longtemps, ont élevé cette inétho- 
de directs à La hauteur d'un dogime. Pour nos inspecteurs qui se 
trouvent ‘en contact euntinuel avec nos écoles normales, et €'est le 
cus de MM, Browu ct Gagné, la supériorité de cette méthode direc- 
te est dévenue un article de foi, Elle ne se discute plus, 
Cest-à-dire que le tribunal de M Anderson n'était pas, ne 
pouvait pas être impartial, Les juges avaient leur opinion précon- 
eue, Les conclusions de l'enquête apparaissuient nettes dans leur 
esprit, vaut même que ectte enquête ne soit commencée. Malgré 
eux, à leur insu peut-être, il s'agissait beaucoup muins de constater 
des f'uits, que de justifier des conclusions déjà arrètées. Pour qu'u- 
ne enquête fut juste, il aurait fallu que dans ce tribunal de deux, 
figura quelqu'un favorable eu principe à l’enseignement de cette 
première année de français, H n’y avaît personne, On nous a fuit 
condamner non par des juges, mais par des adversaires, _. 
Douxièmement, pour que les conclusions d'une connnission 
d’enquêle puissent être acceptées, il aurait fullu que cette comnmis- 
sion visitâl, non seulement les écolss médiocres, mais toutes les 
écoles. On ne l'a pas fait, et nous avons le droit de demander pour- 
quoi.” , 
Les enquêtours ont choisi tout spécialement nos écoles rurales 
où les enfants n'entendent jumnis un mot d'anglais en dehors de 
Ja classe, et on n'a pas tenu compte, qu'à cause d2 nos familles 
généralement nombreuses, la plupart de ces écoles sont trop sur- 
chargées d'élèves pour qu'on puisse en espérer des résultats mer- 
veilleux. : : 1 
On n'a pas visité Gravelbourg, ni Duck Lake, ni Prud’honune, 
ni Hoey; ni Montmartre, ni Laflèche, ni aucune de nos écoles de 
Suite à la page 2. 
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Energique protestation du 


.Si je pouvais accepler la parole: 
souventes fois épétée de l'auteur de 
Ce bill, qu'il agit ainsi sous l’impul- 
sion du désir de faire disparaitre | 
toute dissension et d'assurer une 
paix durable cet l'harmonie, je se- 
rais quand même peiné de le voir 
utiliser des moyens si peu gèné- 
Feux, 

Mou Honorable collègue a pu 
s'ancrer cette conviction dans la 
tête, mais ce sera beaucoup plus 
difficile . de convaincre les Cauu- 
dicns français qu'il est poussé par 
le souci de la paix et de la bonne 
entente, 

[ devrait savoir que lorgucil de 
‘ace, l'atfachement à Ja mémoire 
de sa patrie et de ses ancêtres sont 
de nobles sentiments, Et voilà que, 
de sang-froid, if propose aux Ca 
nadiens français de sacrifier des 
droits qu'its possèdent depuis les 
premiers jours de notre pays de 
l'Ouest, c’est-à-dire Ja facalté d'en- 
seigter quelques bribes de fran- 
cais par Je moyen de cette mème 
langue dans les écoles de la pro- 
vince ; ef cela, afin d'être de bons 
Canadiens ! Pour Jui, celte haine 
hation infligée à fa race canadien 
ve-franenise aidera puissammment à 
l'efflorescence du Deminion ! 
“Je demande à M. Auderson si le 
fait d'énlever leur langue des dco- 
les rendra les Canadiens français 
plus fiers de fenr province ! 


Motif utilitaire ! direz-vous ? Les! 


hommes sontils done des automa- 
les ? En foutant aux pieds les plus 
tendres sentiments de. Pâme, vous 
raterez votre euup, Votre but ne sera, 
pas alleint, si. toutefois, c'est bien, 


la raison de. bonne entente qui 
vous fait agir... | . 
Le bien commun, l'avenir du 


pays Pexigent ! Cette soi-disant po 
litique est Pinverse. de Fattitude 
des autorités britanniques, Si nous 
que d'autres principes que ceux de 


gue se melle à la place des Cana- 


voulons prospérer el grandir en ce: 
pays, il nous faut mettre en prati-| 


ce bill, Que mon Jonorable collè-! 


peuvent consentir à leur extine- 
tion ; ils peuvent avoir Ia profonde 
conviction de la supériorité de la 
langue anglaise ; désirer sérieusc- 
ment d'être anglais de naissance ou 
de parler la Hingue anglaise, Mais 
pouvez-vous vous empécher d'ud- 
mirer le courage, la fidélité, la dé- 
lermination qu'ont loujours  dé- 
ployés les Canadiens français pour 
défendre cet conserver une langue 
qui leur est aussi éhère que l'est, 
pour vous, votre droit de nais- 
sance ? 

Mais non! Au lieu de vous lais- 
ser toucher el faire montre de plus 
de iustiee el de toitrance, vous 
taillez toujours dans la loi, afin de 


rogner Île francais à Pécole, L'ins. 


. . + , , se 
tuclion donnée en français à lé 

" . °° nl Î 
cole est unc entrave à l'éclosion de 


notre nalionalilé, à la formation de 
notre caractère comme peuple en. 
nadien, dites-vous 2 Le’ Canadien 
français teut apprendre, el apprend 
l'anglais, mais... il est forcé d’ou- 
blier fa sienne ! ‘je soutiens qu'il 
est du devoir de etux- qui désirent 
véritablement le progrès, la pros 


diens français. Certains peuples. périé du Canada, qui désirepl le: 


POLITIQUE PROVINCIALE. 
Physionomie 
VE Fi 

Le 4 mars était la date choisie 
par le gouvernement pour proposer 
à lu légistature le vote de la deuxiè- 
me lecture ‘des amendements à la 
Loi scolure. L'on saïl que ces 
amendements visent tout spéciale- 
nent ‘nos associations calholiques 
‘de cominissaires d'école et notre 
premiére année d'euscignement du 
irançais, 

‘L'année dernière, on s'était atta- 
‘qué aux embièmes religieux et à 
habit de: nos retigicuses, mais le 
bremier ministre avait déclaré de- 
vant une certaine délégalion qu'on 
ne toucherait pas à l'enseignement 
du français, parce que celte ques- 
lion n'avait pas été discutée devant 
les électeurs. Ignorant aujourd'hui 
ectte déclaration, il présente un 
bfojet dé loi nous enlevant celte 
première année de français, qui 
avait été oblenue après tant de lut- 
les ‘en 1918, 

L'atñosphère, cependant, n’est 
pas aussi chargée que l'an passé. 
On semble vouloir à dessein faire 
le silence autour de ces change- 
ments à Ja Loi scolaire. C'est à 
peine si le journal officiel du gou- 
vernement y a consacré deux pau- 
vres petits articles, Le publie ne se 
passionne plus. Les galeries du par 
lement sout à moilié vides. 

La séance s'ouvre, Magnifique 
tapis rouge, Les députés sont ran- 
gés sur trois rangs, presque en Ji- 
gne de bataille, A droite du prési- 
‘dent, on remarque le premier mi- 
nistre, l'air soucieux ; à gauche, 
sur la même banquelle, le procu- 
reur général, lHon, MePherson, 
l'air tout jeune et paraissant se re- 
pentir d’avoir trompé les espéran- 
ces placées en lui par les éléments 
modérés de son parti. À droite du 
premier ministre, trône majestueu- 
sement le célèbre Bryant, toujours 
reconnaissable à Sa crinière rousse, 
presque jaune orange. En arrière, 
au fond, le groupe des purs, des 
loyalistes, dirigé par l’illustre beau 
père de Maloney, le député de Big- 
gar, siégeant bras dessus, bras des- 
sous avec son ami très cher de 
Rosetown. 


d'une séance: 


En face, le leader de l'oppusi- 
liun, ‘tout pelit, Les mains dans ses 
poches, dispartissant presque dans 
son fauteuil; à coté de lui, deux 
places vides, eciles des anciens 
auinislres Davis el Spence, qui us- 
sistent au congrès des Municipali- 
tès, à Prinec-Albert ; à sa gauche, 
on reconnail tout de suite Le plus 
‘éloquent de ses liculenants, le svm 


pathique docteur Uhrich, avant 
comme voisin l'ancien secrétaire 


provincial, M, Pallerson, qui de- 
“vait, dans le cours de lPaprés-midi, 
prononcer un magnilique discours 
en faveur de l'enseignement du 
français, En arrière, ‘au deuxième 
"ag on remarque Je,dépuié de 
Vonda, M. H Hogan, lisant des no- 
tes, dont il deval se servir bientôt 
pour. poser des questions embar- 
rassanies au premier ministres M. 
Mefntosh, le député de Kinistins, 
qui donne loujours  Pimpression 
d'un aristocraie égaré cut milicu 
d'uu groupe de fermiers. 

Sur Ja troisième  dangée, 
M. Meleod, nouveau dépulé d'Est- 
cvan, end eciébre par les inci- 
dents de la fiumeuse campagne élec- 
orale de cette circonscription, al- 
tive-#'atlention. 

Dans la tritune du président, on 
voit les délégués des Grgnnisattons 
‘atholiques, auxquels M Agar, le 
dépulé du comté rural de Saska- 
toon, avait gracieusement offert 
des cartes d'entrée. Voici le prési- 
dent général, M, Raymond Denis, 
ayant à côté de lui M. Geary, dûté- 
gué des écoies séparées de Sasks- 
loon; plus loin, M. S. Bonnean, 
avocal de Gravelboury, vice-prési- 
dent de PAssocialion des Conumis- 
saires ; M. À. Doiron, avocat, vice- 
président de l'Association des Com 
missaires ; M. S. Kaufman, de Leip- 
zig, vice-président de la Catholic 
Schoot Trustee, et M. A. Studer, de 
Holdfast, membre de l'exécutif de 
la même association, Tous suivent 
atlentivement la diseussion, L'at- 

|tention se concentre surtout sur Île 

groupe libérak Quelle va ètre soi 

attitude ? Electoralemeñnt, il ne 
{Suile. à la page 2.) 


‘eucs étrangères el appuie sur Pine 


“utile à un Anglais, après la s'enne 


ee ————— 
ne 


voir avancer dans le sentier de 
l'unité nationale, de défendre, les 
droits des minorilès, tels qu'établis 
par Ja loi, les conventions et le sen 
timent national, 

Je considère que ce serait pour 
moi un déshonneur ct'une disgrâce 
de ne point les défendre comme si 
j'étais Pun d'eux. 

Huy a qu'une linguc autre que 
l'anglais qui puisse èlre enscignéc, 
avec restriction, comme véhicule 
d'instruction, dans les écoles de ln 
Saskatchewan. Le bill en effacera 
lous les vestiges, 

Je me demande si l'auteur du 
bill a déjà entendu parler de l'en. 
quête conduite en Angleterre relie 
uvement à Penscignement des lan- 
gues modernes dans les écoles de 
ce pass, de 1916 à HS, par M. 
Staniey  Leathes, très renommé 
comme éducateur dans Les milieux 
de l'Université de Cambridge el 
autres institutions de ce genre 

La substance du rapport mon- 
tait que l'Angleterre avait malheu 
seusement négligé l'enseignement 
des langues modernes dans ses 
écoles et quait eu grandement à 
souffrir de celle négligence, soit au 
point de vue commercial, soit au 
point de vue Financier el diploma- 
lique, mème durant la guerre, Le 
rapport déplore le manque d'appré 
ciation de l'importance des lan- 


pertance qu francais, La Commis. 
sion affirme'que ba langue Ta plus 


propre, «st le français, Celle erili- 
.{Suile à la page 0) 
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BRIEVETES 


WINNIPEG, — Neuf avions onf 
ëté détruits dans Pincendie qui 4 
iusé Je hangar de la Western Ca- 
nada Airouys, à Stevenson Ficld, 
St dunes (près Winnipeg). Les 
pertes sont cvalutesS hs [600 600, 
L'incendie s'est déclaré à da suite 
d'une cxplosioi, 

À XX 

OFFAWA. — Le premier mai est 
la date fixée où les commissaires 
priseurs comimenceront leur tra- 
vail d'évalualion des applications 
udressées at farm Loun Board, On 
«# pris celte décision Lors d'un 
meeting du bureau sous li préss- 
dence de M. RH Bennett, Les 
prets pour fermes où bâlisses sont 
à ü ci demi pour cent, d'après la 
tncur de l'Acte des Prètx aux fer- 
micrs, Les applicalions jugées fa- 
vorables sont soumises à lévalua- 
tion des commissaires, 
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La mort ret un terme à la carrière du vénérable patriarche 
après 70 ans passés dans l'Ouest 


Edmonton, le 9 mars, Le vé- 
néruble patriarche du Nord, SG. 
Mgr Emile Grouard, O0. M. KL, vivat 
de mourir, après une carrière de 
70 ans de travaux missionnaires 
dans de Nord-Ouest canadien, 

Sa Grandeur n succombé sur 
medi dernier, à une maladie qui Ie 
minait depuis longtemps, dans Île 
petit village de Grouard, ainsi ap- 
pelé en son honneur, Sax Grandeur 
avait OÙ ans. . 

Vicaire apostolique d'Alhabaska, 
liusire prélat avait dû remettre À 
S, GG Mgr Guv un fardeur trop 
lourd pour son âge avancé el la 
maladie, causée par tant d'années 
de dur labeur duns les missions, 
L'automne dernier son éfal de san- 
donna de grandes inquiétudes, 
il triompha encore une fois de la 
maladie, jasqu'à ce qu'il subit une 
rechute dernièrement, 

A XX 

Esuile - Jeun - Baptiste - Maurice 
Grouard est né à Brûlon, en France, 
le 2 février 1840, Son père, avait 
suivi sons Lamoriciére, Racontant 
ses souvenirs, notre héros écrira de 
sa mère : “Elle était aussi bonne et 
saine qu'on peut le souhaiter Le 
vicaire" de la paroisse lui enscigna 
les éléments de latin et de grec, 
coplinua son cours celassique au 
petit séminaire de Précigné. Ce 
éolège, si je'ne me trompe, ful 
l'afma mater de plusieurs mission- 
paires de lPOuest, entre autres de 
feu Mgr EmileJoseph Legal,ile sn- 
vant évèque : de Saiul-Albert Le 
jeune Ground était passé au grand 
séminaire de Mans, quaud sonia 
pour lui l'heure de la vocation. 
Quelques jours après, en avril 
1860, il quiltait la France pour le 
Canada avec son cousin, Je saint 
évêque Mgr Vital Grandin, Pendant 
denus ans, il eut Le bonheur de sui- 
vre les cours de PÜniversité Laval 
de Québec. Il out comme profes- 
seurs où eundisciples res ecelésias- 
tiques qui, comme lui, ont illustré 
notre elcrgé canadien: les cardi- 
haux Taschercau et Région, les ar- 
chevèques Joseph-Eugône Roy cel 
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Elzéar Mathieu, MM, Louis Pâquel 
ut Camille Roy. L'apostolat vint 
bientôt le ravir à son “deuxième sol 
patal" Mgr Alexandre, Taché ae 
vait demandé et l'ordonna prêtre le 
4 mai 1862 à Bouvherville, Quel- 
ques semaines après, le nouvel or- 
donné arrivait à Saint-Boniface, 
alors que Winnipeg n'était qu'une 
prairie en foin ; puis, Le 2 noût, il 
descendait à la Nativité, au pays de 
son apostolhut, . 

Elu évêque en octobre 1890, il 
fut consacré le premier août 1891 
évêque d'Iborr et vicaire apostoli- 
que d'Athabaska-Mackenzie, Foi ci- 
tons nn mot de Jui à propos de su 
consécration, Il démontre  mer- 
veille cctte canudeur qui catactéri- 
sa notre évêque missionnaire : 
“Quaut à moi, fe me laissai mencr 
à peu près comte une brebis qu'on 
mène à l’aballoir.” Le mème senti- 
ment l'avait animé quand il apprit 
son élection, “Je ne savais que pen 
ser... des bulles du Pape étaient 
li... et je Je dis en toute sincérité, 
Si, j'avais pu des Jui renvoyer, je 
l'aurais fait jumédintement." 
L'humilité pe tue pas Pactivité, Lo 
nouvel évêque sut "multiplier les 
églises et tes couvents ; Îl réussit 
mème à cosstruire des bäteatix à 
vapeur et des moulins à vapeur, Le 
passé nvail su ce même phénomène 

en d'autres pays. 

Le nouveau vicariat du Macken- 
sie fat érigé en 1901 Î eut pour 
premier titulaire Je vaillant Mur 
Gabriei breynat. Le 5 seplemore 
1909, Mur Célestin Joussard ft con 
sacré évêque titulaire d'Arendiopo- 
lis, et coadiuteur de Mgr Grouard, 
La vieillesse, des infirmités, que 
suis-je 7, firent  inodifier ce 
choix, ct en 1929, Mur Joseph Guy, 
jeune, intrépide, diplomate, était 
homme vicaire apostolique d'Athna- 
baska, Après plusieurs anhées de 
surdité el plusieurs mois de muln- 
die, Mgr Emile Grouard est inort 
pieusement Le & mars, à l'âge de 01 
ans, Iaura sûrement sa place par- 
mi les “Mukers of Canada." 

{Suite à la page 4) 


CONTRIBUTIONS RECÇUES, 


Suint-Hubert,  $ 8.00 (On nous 


OFFAWA. — M. Robeït-f, Coats. l'annonce qu'une deuxième remise 


statisticien du Dominion, a été 
choisi par a Ligue des Nalions 


comme membre d'un comilé d'ex- 
perts pour collaborer à la compi- 
lation des slatistiques du monde, 
M. Couls ne représente pas Le Cu- 
nada ; il a attiré l'attention de fa 
Ligue bar son habileté et son ex- 
périenee, 
OX XX 
REGINA. — La Chambre de Com 
merce de Régina compte mainte- 
nant 15#00 membres. Proportion- 
nellement, c’est la plus nombreuse 
uu Canada, 
XXX 


VANCOUVER, — La production | 


du beurre dans.les provinces des 
prairies est presque suffisante à la 
consommation de POucst. Les im- 
portations de Ta Nouvelle-Zélande 
ont de beaucoup diminué, 1'Alber- 
ta upprovisionne Vancouver, La 
quantilé importée en novembre est 
encore dans les entrepôts, D’après 
le traité conclu par le Canada et 
les importateurs, Je beurre de 
l'Australie ne doit pas se vendre 
en bas de 932 sous la livre, L’AI- 
herla livre le sien à prix un peu 
p'us réduil, Le fait à souligner est 
le développement de Tlindustrie 
laitière en Alberta et en Saskatche- 
wiu où il accuse une augmentation 
de 76 pour cent en janvier compa- 
rativement à Ja mème époque Pan 
dernier. Le Manitoba a une auug- 
mentalion de 33 pour cent. 
XXX 

MEXICO. Un bulletin éma- 
nant du département de l'Agrieul- 
ture établit un cwmbargo absolu sur 
toute imporlalion de blé.au Mexi- 
que, La raison ultime de cette me- 
sure est la protection des produc- 
teurs mexicains. 


nous sera faile bientôt),  Storth- 
vuks, $90.00, Bellegarde, $ 25.06, 


Notre vive gratitude aux officiers 
de ces comités paroissiaux qui 
m'oublient pas que nos associations 
nationales doiveul vivre, mème en 
lemps de crise, 
SAINT-BRIEUX, 


Nos apprenons avec 


plaisir, 


pourrait facilement doubler, tripler 
les recettes en faveur de nus orgn- 
nisations nationales, 

Nous appiaudissons des deux 
mains à ectle suggestion, L'organi- 
sation d'une séance dramatique et 
musicale demande toujours un cer 
ain temps et une certaine somine 
de travail, It tout cela, pour une 


seule représentation d'habitude, 
Cela semble regrettable, surtout 


quand on songe qu'il serait si fa- 


mais sans Ja moindre surprise, queleile d'aller répéter dans les voisi- 


la soirée récréative organisée pau 


Je comité paroissial au profit de 
, de 29 février, à rem- 
os félici- 


l'A, CG. F. 
porté un franc succès. j 
tations, 

STORTHOAKS. 


êté celle organisée le même soir 


mais aux confins sud-ést de la pro- 


vince, à Storthoaks. Qu'on en juge 
la contribution dont nous 


reuses félicitations aussi, 


Voici les noms des nouveaux of- 
‘Lucien 
vice-président, M, Médéric 
Ed, Pia- 
mont ; directeurs : MM. .J-Baptiste 
Paradis, Albert Blérot, André Per- 


 Ficicrs : M. 
Houde ; 


Dubois ; 


président, 


secrétaire, M, 


ret, Edouard Paradis. 
À PROPOS DH SEANCES, 

On nous fait la suggestion sui- 
vante : lorsqu'un comité paroissial 


prend x peine d'organiser tune 
séanec récréative, dramatique et 


musicale, séance où il y à des piè- 
ces, des déclamations, des chants, 
etc, pour quoi ce comité ne ferait- 
il pas des arrangements avec les 
comités des paroisses voisines 
pour aller ,y répéter celte séance ? 
Cela n'entrainerait à pen près pas 
de travail supplémentaire de la 
part du comité organisateur de 
aussi de Ja part du comité visité, et 


L 


Une soirée non moins réussie 4 


aeCU- 
sons réception plus haut, est te ré- 
sultat de cette soirée, Nos chalen- 


*,nages Jes dimanches suivauts, Ac- 
teurs et chanteurs s'y préteraient 
volontiers ; leurs frais de déplace- 
ment en auto s'élèveraient à peu de 
chose, Les recctes, par eontre, imé- 
me lorsque Le prix d'entrée est très 
modique, comme ee fut le cas, nous 
le savons, à Saint-Bricux, augmen- 
leraient considérablement, et un 
plus grand nombre de nos parois- 
ses pourraient faire honucur à 
leurs obligations envers notre ü$- 
sociation, Et ce n'est à qu'un des 
avantages de cette proposition, 
Cest, on tout cas, une suggestion 
qui vaut de l'or. Qui va la mettre 
eu pratique ? 

COMMISSAIRES. 

reste encore quelques institu- 
triees qui ne sont pas placées. Les 
commissions scolaires qui n'ont 
pas encore fait leur choix, peuvent 
donc s'adresser au secrétariat de 
l'A CF, C. pour trouver l'institu- 
triee dont us ont besoin, 
INSTITUTEURS. 

Lire en page 3 unc importante 
communication au suiet du pro- 
chain concours de français, 
PROGRAMME D'ETUDES. 

Nous publierons très prochaine- 
ment dans le Patriote le programme 
d'études sur lequel seront basés Îles 
examens de notre prochain cou- 
cours de francais, Avis aux inté- 
ressés, 


, 


EN D EP ee 


Se 


{Suite de la page 1) 


villes ou de villages, dans lesquelles br première année de français 
est cuscignée absolument coute dans les écoles rurales, ct qui 
donnent de supèrbes résultats, auxquels, iwaintes et maintes fois, 
les Hisbecteurs out rendu honunage, : | 

. NOUS 1iè pouvons que deinander encore ant ministre de l'Edu- 
cûtion: Pourquoi ets troles n'ont-clles pas été visitées par fes meme 
bres du tribunal? 

L est une troisième raison qui, & elle seule, devrait être suffi 
sante pour maintenir ectte pronière année de franenis, C'est que 
malgre les äfiirntaitions de. MM. Bryant, MéGiveu et dautres oran- 
Sistes ui méme acabit, Ia langue françaie n'est pas une langue 
dévangére tel. est pôssible que ses droits ne soient pas garantis 
par un Lx(é de notre Constitution, Mais à côté de droits purement 
légaux, Pen ct d'autres plus hauts et que tout gouvernement de- 
Vruil tout conte sucrés, 

Personne ne peut nier Le rôle important joué par 1 elément 
de langue francaise daus le découverte et le développement de 
P'Oûust Cimadion, Personne ne peut nicr que Er langue française 
ne soil officielle au Canada. Personne ne peut nier qué ht rare 
Française est l'une des deux parties contramtantes de hr Confédér 
tion, Et ceci ds rait suffire, en dehors de fout texte de lot à garant 
dr à la langue francaise une place spéciule dans les écoles de retle 
province. 

ne faut pas onblier que Québee, en malière d'éducation 4) 
des droits identiques à ecux de la Saskatchewan, Ki fa Saskatéhe 
wan, par ba force du mobi, peut fire disparaitre l'euseianement 
du francais, Québec pent également faire disparaitre l'enseigne 


Physionomie d’une séance 


(Suite de la prennére pañt.) 
semble pas avoir grand chuse à 
gagher en s'opposant forteitieñnt au 
projels gouvernementaux, Une elle 
attitude peut Le meltre en mauvaise 
posture devant une bonne partie de 
l'élément anglais, Que va-til faire ? 
Nous n'allons pas tarder à le savoir, 

Le premier ministre avai) à 
peine repris son siège que déjà le 
Iader de l'opposition éttit debout, 
dénonçcunt  violenmment celte stp 
pression de Ja première mmée de 
français et annaneant qu'il s'uppo- 
serait de teutes ses forces à ne 
mesure injuste el inopportune. « 

{Le docteur Uhrich, à son tour, 
dans un très éloquent discours, 
montre labsurdilé pédagogique de 
la proposition gouvernententale, Le 
{Patriote publie aujourd'hui 
| larges extraits de ce discours qui 


fouraée, Grand, set le docteur: 
Ubrich S'anime en parlant cl, fgno- 
rant le fauteuil présidentiel, auquel 
fa plupart des autres vrateurs sent 
blent adresser Jours remarques, 


vivlles, prenant toujours fe 
aies ninisire eomime point 
mire, On sent qu'il n'existe ques une 
vive svmpathie entre Je chef du 


pre. 


dejsont autant ie soufflets 


fut certainement fe meifleur de fn) 


port du fameux tribunal de M, Au- 
derson ! Ou l'estime, Le français, on 
l'admire... et sion supprime 
cette première année, c'est que des 
pédagogues en ont reconnu la né- 
cessité.…. ‘ 

Gagné, Brown, des pédayogues ! 

Le premier surtout !.. I doit être 
{otul surpris de ce qualificatif... 
autant qu'il le fut Jorsqu'on vint le 
| chereher, dans sa petite école dé 
Hour, pour en faire un inspretour ! 
Se souvientil encore du mystère 
qui énloura celle nomination ?.. 
On pourrait peut-ttre lui rapptler, 
à ce sujet, certaines précisions 
utiles !.. 

Aujourd'hui, on se sert de lui 
pour crucifier ses frères { Les élu. 
ges d'un Bryant el d'un Nat Given 
rotentis- 
Sants qui li sont appliqués... S'il 
à eucore uü peu de tierté nationale 
au coeur, cectle disparition de Kt 
première année de français dui 
causera un remurds qui ftroublera 
bien souveñl sa conscience, 

Neus ne nous faisons pas d'ilue 


fait face aux banqueties ministé. |sion. Nous savons que nous tions {era contre des amendements, 


condamnés 3 mais pourquoi per 


, LE } Q , 3 14 : % 1 st" à + Q ü 
de imellre à nos ennemis de s'abrifer jient discours du nouveau député 
dérfièee un nom français pour is | 


litier une mesure odieuse, 


Pd'aatres choses encore qui n't- 
vaient vien à faire avec le sujel en 
discussion, 1 parta mème des ins- 
liluteurs de sa région : ef il Lermina 
en disant qu'il voterait pour la me- 
sure gouvernementale, On s'en dou- 
(faits mais nous espérons quand 


mème que les Franco-Canadiens 
très nombreux dans son comté, 


n'oubliecront pas son attitude. 
Chez les Dibéraux, M. J. Hogan 
proteste contre l'aceusation de dé- 
loyauté portée par le premier mi- 
uistre contre les contmissaires Ca- 
theliques, durant son discours de 
Moose-faw, Unmédiatement lon. 
Anderson est debout,  ÎF affirme 
n'avoir jamais dit cela, Les juur- 
naux ont publié ces informations 
en grosses lettres, sans que Le pre- 
mier ministre ne les ail démen- 
lies, Des commissaires présents 
prétendent Les avoir entendues, 
mais L'Hon, Anderson affirite avoir 
Gé mal compris, et les règles de Ta 
Chambre obligent M Hogan à ne 
cepteë la parole du premier minis 
tre, Le député de Vonda continue 
son discours el puse au premier 
ministre nue question qui scmble 
le mettre de mauvaise humeur, Mi 
Hogan termine en disant qu'il vo- 


Nous entendons enfin un exeeli 


d'EÉstevan, qui fail une revue du ce 
qui s'est passé aux conventions te 


Fravaux publics. 


. Jisent, 


Page 2 * 


ver beaucoup dans le genre du dé- 
puté de Rosciown, 

ft c'est tout, M. Anderson parle 
à son tour, D'une voix méprisitnte, 
avec un geste presque insultant, il 
réponit aux différents orateurs de 
l'opposition. IT n’est pas ; hostile 
à l'enscignement du français, Jors- 
que celui-ci ne nuit pas à lensci- 
gnement de l'anglais ; mais la fue- 
sure projetée est justifiée par Îles 
meilleurs principes de Lx pédapo- 
gie ot par Je rapport impartial de 
deux inspoeteurs. Quant aux Crain 
les pour Favenir, craintes manifes- 
iées par le députè dEstevan, Île 
souvernement d'a jamais eu peur 
de prendre ses résponsahilités 
dans le passé; il saura encore les 
prendre à l'avenir, si l'intérêt des 
cnfauts l'exige. 

Ge est cvidemment pas trés 
rassurant, mais fallait bien que 
le premier ministré ‘qui avait, le 
matin, ‘abandonné la partie de ses 
amendements avant trait à nos as- 
sociations de commissaires catho- 


Jiques,  regagne Et confiance du 
groupe dagilateirs représentés, 


dans de cabinet, par le ministre dus 
‘ sat 


Eo temps ordinaire, durant Ja 
discussion, Ja plupart des dèpulés 
éerivent, häillent ou dotr- 
ment consciencieusement, pendant 
que Jes oraleurs parlent. On a a 
ecuvielion bien nelle que personne 


u'avant électoralement rien à gn- 
guer, de répondre énergiquement : 
“non,” Ces “non” nous vengent des 
“oui” de tout à l'heure, 

C'est un geste que la race fran- 
euise woubliera pas et qui restera 
dans l'histoire, Nous le sigudtons à 
la province de Québec, Îl lui ap- 
partient de payer les dettes de la 
grande fainille française du Doini- 
nion, conne il Tui appartient de 
venger des insullus que cette race 
recoit, 

Un dernier incident amusant, vt 
c’est tout. Au moment du vote, tm 
député libéral sort ostensiblement 
de da Chunbre, Cest M°MeEtntush, 
le député de Kinistino ; el l'on en- 
lend Pun de nos téfégnés mürmu- 
rer tout haut : “Ah! le m...,ilne 
portera pas son péché à Rome ?”? 
Mais immédialement après le vote, 
Île mème dépulé entre en. chambre 
ep déclare qu'il a paire” avec te 
député dé Kidersley mais que, sil 
eût voté, il eût voté contre Ja me- 
sure, L'incident était expliqué, el 
M. Mclhtosh pourra envôte soHiéi- 
ler Les votes ‘de ses dlecteurs de 
Donremy et de Srnint-Bricux. : 

R. D, 


À 


nn 


_ PLAIES BEANTES 
Se guérissont très vie. 


l'avais des plates sur Jes jambes 


uient de anglais, Advent pareilles mesures que deviendrait Ro One ee le dévoué del Mis enfin, rev vale 
LOUVCPHGINUNE € e dépit de S&US CHR, revenons AE pal ti) 1917 el LULR D accuse M Bryant de eoute Bus, durant Ha 
nt ÛS  CUOUUR ARS CA pendant des mois. Boanconp d'atitrtes 


Confédération "Cet un côté de ki question que notre gouverne 
ent ne devrait pas prrdre de vue, paree que, malgré fout la boue 
volunté pussible. il ect certaines pruvocations qui lasser toute pat 


tiuner. 
Dane ces conditious, nous déplorons amérement FatBtude du 


Hostthern, 


Du eñté conservateur on voit sv 


elligent : on esl tout surpris, quand ; 
on d'entend, de constater combien | 


vonvernenent. Nous sommes perstuadés quelle test pris justifice 

du point de vue pédagogique. Cette dise mesite conIre HOUR EU couragents | les finances sont cn Lo. apparences sont L'ODEURCS, ? 

Sera mu nabaise considémlle pare li population cumuienne-frau- is Gi ct : tout celt on AUS ui HAEL s'accroche HU rapport 
u D ce ‘ . +. que fort pen de ministre dés Fra) pour éucher Ja pousste de fanatis- 

euise de toutes les provinces du Donsnion, vaux publiess hais montrez-lui 


LL nous reste à remercier profondement ho amis de Jangue 
huüec qui, peur leurs détéunés, punis ont 


aHonmande et de buigne ang 
Geaions, Leur attitude nous 
S 


los adement appuyés dite nos revent 
a fnabts, ef nous ue Foublierons pus. 

Merei aussi à de députatien Hbérale dont 
LL énergique nous a vengés des attaques jnitrtes qui 


luttitude franche 
ous furent 
prodieuées ailleurs. | LL 

La doi nouveile entrera en for qu'au fer tout Diet Rte 


nos eobtiesnires d'écoles eue tustituttices recevront les instrue- 


{ions uéeCssuires. 
JOURS DFE CONGE | 
Le gonvernement a ere bon d'ancuder Ja Toi scolaire en spe- 
cifiant que les conunisaires auraient le droil d'avenrder des 
jours de congé qu'à Foceasion de fées viviques, C'estadire que 
aprés fn loi, restées ouvertes durant les jours 


nus évoits devront, à 
de fêtes religiouec. lorsque res fétes soront célébrée pendant f- 


sonne, 

Le premier ainistre nous a affirmé ri p'avait pas on Jin. | 
Cuton d'être désacréale aux catholiques par tt mnendenent 
et que ceux-ci ne sont nullement isés. En fait. dit. le départe- 
ment L'Edueution a junte eu à ee sujet de difficultés dums les) 
diariets catholiques de langne Franesise allemande. ou anglaists 
mais des abus très graves se counnettent dans lee districts slu- 
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"Gin Canadien \ 
 "GENEYA". 
authentique. 

fameux depuis plus , 
de 30 ans. 


Dans le plupait des ces, le 
préférence accordée aux produits 
canadiens est méritée. Les pre- 
duits canadiens sont très souvent 
au premier reng. Le Gin Canadien 
Melchers Croix d'Or, par exemple, 
est d'emblée, depuis plus de trente 
‘ans, per son goût et sa pureté, à 
le tête de tous les produits du gen- 
re dens le monde entier. 


Le Gin Canadien Melchers Croix 
d'Or est fait par des ouvriers cana- 
diens dens des distilleries qu'ex- 
ploite seut le capitel canadien. 

LS 


“| É'AERRe 
7... Lffeichiens 


DEUX GRANDEURS 
Bouteille de 40 onces 


Bouteille de 26 onces 


MELCHERS DISTILLERIES  LIMITED 
| | MONTREAL, P.@. 


OHTILLERIES : CUREAU-CHES ; ° 


GERTHIERVILLE, P. Q 


une cornelle de hopne soeur, ou fe 
bout d'orcille d'un ÆFrencluuen, et 


peuse à un fauve affamé en pré: 
senee dune proie, C'est bien ton. 
jours Le Driant de JR 1 Les droits 
des iminurilés ne liuquiétont 
plus qu'alors i et a découvert 
depuis, 
parlaient pas bien l'anglais. Quel- 
les preuves en at-il? Aucune, Mais 
Ha découvert autre ehose. Le rar 


ves, où il se frouve des éléments appartenant à plusieurs sectes reli- 
gieuses, en edlébrant chacun ehique année un nombre eonsidéra- 


douter de ses bonnes intentions. Muis il uous sera bien permis de 


des notes invequant des points 
histoire, parte de la Belgique, et 


vous allez entendre gronder, ruse fait applaudir par son auti de 
sir, tonne et instineivoment on) Digear ef par le groupe d'Orange, 


Nous enteudimes encore, du éô- 
té conservateur, Le député de Gan- 
Énington, Petit, front et crâne dé- 
couverts, fes Jubetles à cheval sur 
le nez, le docteur Arthur n ja répu- 
jfation de parler sur lous les Süiets 
sans savoir exactement de quoi il 
s'agit Cetle’ Lois-ci il vous cenire- 
tint des Hongrois, des Ruthièues, et 


: 


pas 


que nos instilutrices ne 


le de fôtes roliutuuses. 


ment, Aprés Bryant, ce fut ie Tour avoir dé un facteur important 
in député de Rosctuwn, Fune des 

lever Revaut Une pouvait pasléleiles de l'Ordre d'Orange. Che | 
ialquer un débat conime celui-ci. | veux clairsemés, Fair presque in qu sonvernement libéral, 
La crise ne fui a vien appris, Le blé à 

pe se vend pas, nus fermiers so fé. 


parmi ceux qui eréèrent l'agitation 
d'alors. Grâce aux HOCSUPES SABLES 
les es- 
pris, petit à pelit, se cahmèrent, La 
paia se rétablit dans Ja provinee, 
L'ou a'eutendit plus parler de rate 
et de religion jusqu'iur moment où 
les conservaleurs, pour des fins 


me qui le fait parler, U consulte | hofitiques, viureut suulever de nou 


velles passions. Jar portée du bill 
ne sera peut-être pas Dés considé- 
rable, dit en tevuinant AL MeLeud,! 
mais je de combals au point de vue! 
prineipe. D'ailleurs, st fe pouver | 
nomment supprime celle ununve, Ha 
sous-section 2, c'est-à-dire E pre- 
mière année de franeuis, rien ne 
nous dit que Pannée prochaine, il 
ne supprimera pas fa suus-sectian 
3, qui donne se droit à une heure 
de franeuis par jour. Le député 
d'Éstevan parie facilement el pro- 
duit une excelleute impression. I 
semble ëlre une acquisition pour 
le groupe libéral. 

1 L'Hon, Palterson Hient aussi 
{ protester contre Îles mesures 


Nous ue voulons pas faire ou premier minidtre l'injure de 


lt dire qu'il eut éf6 tiès facile de soumettre cette imesure à l'appre- 
bation des autorités compétentes. Un accord’ qui n'eut pus blessé 
les catholiques eut dé facile à trouver, Tel qu'il ete dirigé contre 
le catholiques où non, nous avons le devoir de juscr cet amnende- 
ment par la slualion légale qui en résuhier pour nous, ct nous 
ue pouvons que le condamner éucrgiquement, Le premier miuis- 
ue u ajouté qu'en pratique, il ne voyait pus pourquoi les écoles 
dans lesquelles lt grande taajorité des enfants est catholique ne 
resteraient pas fermées durant nos jours de fête d'obligation. H ne 
saurait étre question de lenir une Gcole ouverte lorsque quelques 
chfant seulement Sr rendent. Nous tenons à porter ces déchura- 
tions à la conuuissuncs de uos commissaires, | 
COMMISSAIRES OFFICIELS ET HABIT BELIGIEUX 

Nos délécués protestèrent ensuile coutre les menaces de uomi- 
vallon des commissaires officiels, menaces que le départemcut 
d'Education” semble prodiguer trop généreusement depuis quel- 
ques Leiups, et qui sout un atteinte à iudépendanee et à la dignité 
uus counuissuires élus pur le peuple. | 

M Anderson prétendit que le département ne s'éait jamais 
servi de ceile-menuce, &t comme les délégucs lui signalaient cer- 
tuius cus particulicrs, et, entre autres, celui de’ Saint-Brieux, le 
premier iniuistre uffirinu que les inspecteurs avaient alors outre- 
passé les instructions qu'ils avaient reçues à Saiut-Brioux conne 
nilluurs, l'inspecteur avait mission de coopérer üvec les comis- 
“aires et d'oftrir des suggestions, mais rien de plés 7 "2 

Le ministre de l'Éducation proclam de plus que les modifi- 
cations apportées à leur costume pur les religieuses étaient parfui- 
tauent satisfaisantes, et, qu'à son avis, toutes Tes écoles dirigées 


par Les religieuses (aient conduites en parfaite comformité avec 


FEU 
Nous gcrions donc heureux, si nos vomnissaires voulaient 
bien nous faire connaître les incidents qui pourraient se produire, 
de fusou à ve que nous les référions directement au premier mi- 
uistre. 


se: L 11 


que 
conseil, 


tou Anderson 
seuce de “atholiques, ee 
antie par la Constitution de notre provinte, et que cette Consli- 
tulion no peut étre alérée ni par un vote de la Législature, ni 
pur un réglement, Mais il nous paraîtrait raisonnable que l'on 
consulte les cutholiques sur le choix des honnnes ‘qui déivent les 
représenter; cela éviterait Ja présence duns le conseil de certaines 
persouves dont le catholicisme est aussi douteux que peuvent Félre 
leurs connaissances pédagogiques. 


QUALIFICATIONS DES COMMISSAIRES D'ÉCOLE. 


US, 


denis dans est gu- 


Æssocialion, amène cette question sur le tapis, IL montre que si 


les pionniers, qui ue connaissaient point l'anglais, avaient ULe assez 
intelligents pour bâtir des écoles, engager des institutrices, lever 
iles taxes scolaires, organiser leurs districts, respecter les lois 
scolaires et l'aire instruire les jeunes générations: ils devaient l'être 


amendements, mis en force, l'année passée, et aggravés cette an- 
née, sont uuc triste récompense pour ces vieux serviteurs du paÿs: 
ils sont injusies pour eux, ét il ne semble pas v avoir d'autres ex- 


cuses pour les justifier que la loi du plus fort. 
ÎL est regrettable que sur ce point également, le gouvernement 
ne veuille pas entendre parler d'entente et de compromis. 


S 


Nous avons cru que les détails de cette entrevue très importan- 


le devaient être portés à la connaissance des Franco-Camadiens de 


0 


la province. Quelques-uns nous blämeront. peul-être d'une attitudi 
trop conciliante. Quant à nous, nous sommes Convaineis que 


nous servous les moillénrs intérêts de la race en tirant de la situn- 


lion aussi mauvaise soit-elle, tout Le parti pussiblé. 


© Notre demarche, très digue. a montré une fois de plus Pen- 
tente parfaite qui règne entre les différents groupes catholiques de 


eucore assez pour continuer ce qu'ils avaient si bien commenté. Les 
cetté province, Ce qui constitue déjà un résultat très apprétiable 


© Raymond DENTS, président génér 


M. Kaufman, le vice-président de la Catholic School Truste 


gouvernement, Î reconnait que Île 
[français n'a pas de droit légal dans 
a provinée, mais il plaint un gou- 
vernement qui n'a pas assez d'idéal 
pour reconnaitre d'autres droits 
qui sont infin ment supérieurs ui 
droit légal, FH fait une comparaison 
entre l'attitude des conservateurs 
de 1896 et colle d'aujourd'hui, I en 


La En mème boutique, 


à! 
du | 


séance de cet après-midi, lattern- 
ion s'est mainteñné entière On 
senfail que ce malheureux sujet, 
déja vieux, 6! loujours nouveatt, 
el pourrul encore servir dé vhe- 
val de bataille an cours d'unt 
élection, FC 

Voici enfin de vote. Le président 
décide que les oui et Jes non élant 


en nombre sensiblement égal, uni 


vote vemival doit fre pris, Dien- 
tôt, on faveur de lai mesure, tous 
les ininistéricls se lévent, et à lap- 


pet de leurs noms, Lous, conserva. 18 


leurs, indépendants ct progressis- 
les, répondent oui. Chaque oui 
lobe comme un glas funèbre, son- 
nant la condamuation de otre Tant 
eue, Pas un indépéndant, pas un 
pregressiste pour sauver lhonneur 
de ces groupes, Tous apparticunent 


Contre a mesure, À l'instant, le 
leuder libéral cst debout ci, avec 
lui, tous ses dépilés.' À Pappel de 
leurs noms, les uns aprés Îles air 
tres enregistrent leurs votes" négn- 
difs. Un petil chalouillement nous! 
pince Le coeur. Le moment pour 
nous est vraiment émotionnant, Ce 
que le président dé l'assémblée de- 
maände, somme jouir, à ces députés 
libéraux, presque tous protestants 
et de langue anglaise, c'est ceci: 
voulez-vous qu'un nouveau lam- 
beau de langue française dispa- 


remèdes nrunt absotmuént vieu Lait. 
Lusuite Sootha-Salva ra gucrit dans 
uuelques  jonvse dites Simard. 
Sontha-Saiva gtiévit les pluies, Dbrau- 


tés, cluux, éruptions, ecrémi vomtn 
Chez 


par opehanteniæent, tous Ies 


pharmaciens, 
% oo tr 4 
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PRIX | 
McDIARMID 
| Lumber Co. Ltd. 
{| Henribourg  Spiritwood 
|  PRINCE-ALBERT 


raisse encore de cette province ? 


conclut que, dans les conservalenrs 
d'antan, if ne devait pas s'en trou- 


nf 
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Modern Bread 


Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Chez tous Les éplcicrs. Envoyez vo- 


tre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


Tél: 2838.  Prince-Afhert, Snfk. 


. ; ‘ 4“ 
TED MATHESON, LTD. 
QUALITÉ A PRIX MODERES 

VETEMENTS D'HOMMES 
Près de la Bauque Royale 
SASK 


Et met nent mnt ina ot ent) ments 


i PRINCE-ALBERT, 

L'Assurance-Vie GREAT WES1 
émet tous les gonres de polices aux 
taux jcs plus bas, 

Polices sur revanusg = 
pour enfants - Bons pour famllier 
où suburäonnés - Aunultés - Duta- 
tiona, 2 à 40 ans, ‘ 

Hteprésontants 


Dern Hooy 
JA BRODEUR E.-A BOJILEAU 


14 ' J 
BELL'S LTD. 
Manutuelurlern de “holl'a Laying 
“Mach pour poules convèeuscs. 
Vicur, éraius de seuwence, etc, 


TE: 2701 102, 5 rue Hit. 
PH CE ALBERT, | BAËK. 


KEGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


Considérez-vous que vos chaus- 
sures peuvent encore vous du- 
‘rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu'elles seraient plus chaudes at 
vous leur feriez appliquer deg 
semelles, pas nécessairement 6- 
paisses, mais un cuir TLK 
-chaud et très confortable: VE: 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 

Les patinoires seront blentôt ou- 
vertes, vos patins sént-lls en bon 
état pour la saison? Si non, ap- 


faites des réparer et affiler, 
Nous avons des fausses-sémelles 
on feutre, eu liège et en poil de 
renne à 25e la paire. Nous a- 
vons aussi des lacets, courroles 
et äes supports “Lea” pour 
chaussures à patins, 

WW, G. HOUNSALT 
MITORENI BLOC! 
Avenue Centrale et 11ème rue 
PRINOR-ATBEÈRT, 


il 
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l'olicos, 


C. J. BROSTROM, C.LU. 


portez-les chez HOUNSELL et .ÿ 


Et tous, les uns après Îles autres, 


rOUR VOS TRAVAUX DE NE . 
JOYAGE ET DE TEINTURE 
adressez-vous à 


ares] 


= 
Er 
= 


ü + } 
48, idème RUE OUFST 
Téléphone 2821 


NELTOYAGE 4 SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNE 

LAVAGE À BEC 
PRIX MODÉRES 
! PLUNOLANBEL, 


CNRS CED-U-ŒER- CMS CAC: AEU-C CE -O CHEB > PC CES QE C-ONRRE) ARE 3 SDS 


LOTS DE VILLE 
fermes dans districts de Prince-Al- 
bert, Albertville, Debden et Dom- 

rémy , 
ASSURANOE de COUT GENR 


Hcrivez ou téléphonez pour rensel. | 


gnernents 


Dradshaw-Holroyde Agencies, Lta, 


Charibre 4-5-6-7 Hanquo de 
Commerce ° 


PHINOL-ALBIF, HASK, 


UNE ANNONCE DANS 
LE PATRIOTE VOUS 


RAPPORTERA 
BEAUCOUP 


J. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Constraction 


Plans et devis fournis sur demande; 
Soumissions gratis. 
Bureau-chef: 10747—93ème rue, * 
EDMONTON, ALTA. | 


mrépiseriemoantesmentrascenenventsss 
M, C, Ifmuilton, Gévant-Directéur à 


| 25 fième re FE. Tél: 8095—93223 À 
À PRINCË-ALBERT, 
DEEE DON 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE" 


(OR 2-0 CRT 2 A OS LA à 
« oo. 
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HAMILTONS LIMITED 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


SASIS. À 


| Téléphonez 2733 


ee 


THE =. 
Mg 


Company, Limited 


3 


Faites poser des fenêtres À votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour ous. : 


Ameublement d'Eglise, de maga. 
sins et de bureaux, 


Nous refaisons les planchers et” 


toutes espèces de travaux de me- 
nulsgerie ou d’'ébénisterle, 


TELEPHONES 
Nuit, 2813 


JOHN DAISLEY 
Flombier Expert en Chauffage 


Réparations falles promptement 
Nous somines heureux de donner - 
estimés pour ouvrages neufs 


Le meilleur matériel, le metlleur 
| ouyrages n 


+ 111, Hèmo ltuo Ouest 
Téléphone 2201, Prince-Albert 
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BALDWIN HOTEL : 


Sdino avenuo sud, Haskatoon, Bask. 
Central, Propre Confortable, 8ervi- 
ce courtolin : 
Plan américain—{fan ouropéen 
$8.00 en montant  $1,60 par jour : 
Chambros avec douches 


20 Salles de bain 


PRE TE cn te Ce me L GR RÉ U ÉD 1000 ED een ee 0 ED ER LEO DÉS D CDI EE GTI EÉNEDU GED U CED ÉEIERM 


Fondée en 1491 esnrnes 
Tannerle: 1704 rue Iborville 4 


| Daoust, Lalonde & Co., 
LIMITIED ‘ 


BANUFACTURIERS DD 
ea CHAUSSURES 

- Tanneurs et Corroyours 
BURIAU ET FABRIQUE 


" 46 À 49 Carré Victorls 


MONTREA, QUEBEO 
= DES » vemnemesreoess 
Monuments funéraîres 


de toutes descriptions 

J. O. BRUNET 
414 rue Taché, Bt-Ronffanse, Flan, 
Bemandez uotro catalogue 


AU PERSONNEL ENSEIG N'ANT. 


Le prochain concours de françai 


Questions 


N, B. —"Lire d'abord, st on ne l'a 
déja “fait, les articles’ “publiés 
daus le Patriote des 4 et 18 fé- 
- drier, sur ve méme sujet. 

‘Nos. instituteurs el: iustituirices 
‘continuent, de plus en plus nom- 
breux, à nous demander fa bro- 
chure lraitunt de la nouvelle nhit- 
nière de poser les questions d'exi- 
ICûS. (Getté brochure se vend 25 
suus.) De plus, 0n commence à 
nous écrire à ce suiet, à nous don- 
ner son appréchition du svslèmc, 
à nous deniander’ des explicalions 
sur tel où je point, ete, Une insti- 
tutrice de la lointaine province de 
Québec désire se renseigner davan 
lge et commande Ja brochure ; 
une mère de famille, qui enseigne 
Clle-méèrie Je français à ses enfants, 
on fail autant ; un commissaire d’é- 
cole y va de sa suggestion ; ne au- 
tre institutrice uous dil que ses élè- 
ves sont enchantés du changement, 
etc, Nous espérons bien que celte 
correspondance $e continuera ef 
augmentant de volume, 

° X XX 
Un de nos correspondants nous 
écrit: “Cv que je ne comprends 
pas bien, c'est la manière d'ittri- 


büer Îles points. Dans vôtre article! 


du 18, vous dites qu'une réponse 
juste donne PLUS UN, üñe réponse 
fautive fail perdre un point ou 
dunne MOINS UN, et une abstén- 
tion donne U, SUPpOsONs deux élè- 
ves ayant î répondre à 106 qies- 
tions. Le premier dônne 59 répon- 
ses fustes et se trompe pour les 50 
autres, I obtient 0, Le second don- 
ne 50 réponses justes Jui aussi, 
mais S'abstient de répondre aux ä0 
autres questions. 1 obtient 50 
points. Pourquoi cette différence 
entre deur élèves de même eapa- 
cité ? Ne serait-il pas préférable de 
donner la MEME VALEUR NEGA- 
TIVE aux fautes el jux absten- 
tions, ou d’obliger l'eufunt à répon 
dre à TOUTES Îles questions ?” 
XXX 

La manière d'attribuer les points 
est sûrement un des aspects impor 
lants de cette nouvelle méthode, 
Nous remercions notre correspon- 
dint dé nous fournir l'occasion de 
donner ici quelques explications 
supplémentaires, Reprenons son 
exemple, et appelons Armand le 
premier des deux élèves, et Benoit 
I second, 

Nous devons supposer qu” Ar- 
mand a été,de bonne foi-et qu'il a 
cru douier des réponses justes aux 
100 questions. © Une conclusion 
s'impose : “voilà un enfant dont Jes 
connaissances (de prétendies con- 

"paissances) sont nulles. Ses répon- 

ses sont aussi souvent fautives que 
justes. I ignore QUAND il est sûr 
a certain “d'un fait, el QUAND il 
ne l'est pas, 1 s'illusionne et con- 
fond pitoyablement erreur et véri- 
té. Et n'avons-nous pas raison de 
penser que les réponses iustes qu'il 
a données aujourd hui seraient 
tout ‘autres demain si on lui bosait 
les mèmes questions ? 9 A vrai dire, 
cet eufanl ne sait rien el le Zéro 
qu'il oblicut est bien Ja uote qu'il 
mérite. 

Benoit, lui, ne donne que 50 rü- 
ponses justés et s'abstient de répon 
dre aux 50 autres. Si, conne nous 
le devons encore ici, nous suppo- 
sons que cet élève a agi de bonne 
foi, une conclusion bien différeme 
s’upôse : voilà un cufant qui ne 
répond que lorsqu'il ‘ilest sûr-de Ii. 
Quand il ignore tune chose, ii SAIT 
qu'il Pignore (chose excellente). il 
ne S'IMAGINE pas, Ja savoir (dt- 
faut pire que lignorauce) el il 
s'abstient, I ne sait peut-être que 
la moitié de ce qu'il devr ait savoir, 
mais a anoins, ce qu'il Sail, il de 
sail, il eu est sûr. 

-Benoit esl certainentent plus ins: 
truit qu'Armand ; du moins vous Je 
pensons. El done, il mérite plus de 
points que $on condisciple. Le 
uode d'attribution des points qui 
dônne 0 pour uuc abstention et 
MOINS UN ou un mauvais point 
uue faute nous semble donc 

ait justifiable, I faut faire 


pour 
tout à 


“eux Dlucèse, 
- Saskatchewan, 


BURAAU: 


TT 


mme, moment ne bee on 


Notaire de Cinq Diocèses. 
PRETS À 54% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


Gaus hypothèque Fur les immeubles) 


goes 


e 


$ 


l’examens 


une juste différence. entre deuk ty- 
pes d'élèves, ceux qui SAVENT cl 


cuux qui S'IMAGINENT savoir, : 
| XXX%X 
Nolre correspondant nous de‘ 


mande S'ilne serait pas préfet rablé 
de donner fa même valeur négative 
aux fautes et aux abstentions, ec 
qui équivaudrait, en quelque sorte, 
ü obliger Yénfant à répondre ? 
TOC TÉS les questions, 

Nous croyuns qu'il y aurait un 
grave danger à procéder de cetté 
manibre, Et pour noùs en convains 
cre, faisons un peu le raisonne- 
ment d'un élève aux prises avec une 
question dont il ignore la réponse, 

“Si je ne réponds pas à cetic 
question, j'aurai 0. Si ie réponds cl 
que je me trompe, j'aurai encore { 
Mais si, par hasard, ie TOME sur 
Et bonne réponse, j'aurai 1 Je n'ai 
donc absolument rien à perdre QUI 
répondant ; ; j'ai. au contraire, beau 
coup À gagner, el done, je risque 
une réponse. 

Celle façon d'agir be ferail 
qu'encourager les élèves à devenir 
des “auessers”, comme lon dit en 
snglais, eur il est certain qu'elle 
leur “appor terait des points. Ev ef- 
fet, si un élève répond à 10 ques- 
Liens, il est logique de penser qu'il 
x autant de chances de tomber sur 


la mont réponse que sur ln miau-; 


TE 
EL 


vaise, 4, à où 6 
points. 

L'examen n'est plus un exiinen à 
il dégénére en concours de devi- 


nettes, De plus, il n'est pas hon- 


4 qu'il gagnera 


nète : d'abord parce qu ‘il frompe, 


lexamiiateur en lui faisant Suppo- 
ser chez l'élève des connaissances 
que celui-ci ne possède pas, et ch- 
suite parce qu'il fait attribuer à 


Félève des notes qu'il ne mérite 
pas, 
Pour toutes ecs raisois,  Hüts 


sonnnes convaincu qu'il est néces- 


stire d'établir entre Jes abstentions 
et es fautes une différence aux 
CxANCNS. 


X XX 
Un autre correspondint nous dit: 
nos élèves sont enchantés du chan- 


gement, 
Cela encore nous donne l'ocet 
sion de faire certaines FCmArqUes 


que nous aurions peut-être cubliées 
autrement. 


H n'est pas encore décidé que 


| nous cmplotcrous, au prochain con 


cours de français, fa méthode pré- 
sentement étudiée dans ces colon- 
nes. Pour ladopler, il Taudrait 
qu ‘une certaine unanimilé se fasse 
d'abord chez ‘le personhel ensci- 
gnaut de langue francaise sur les 
avantayts de cétte méthode. Or c&- 
ei m'est.pas encore fait. Pour y ar- 
river, il serait nécessaire que tous 
les instituteurs se donnent ln peine 
d'étudier Ia question. en lisant nos 
articles et la brochure écrite sur €c 
sujet. H faudrait vwnsuite nous dire 
ce qu'ils en pensent. Cola ne pren 
drail pas beaucoup de temps. si 
tous voidaient aider. 

Pour adopter cette méthode. il 
faudrait encore que les instiuteurs 
la fassent connaître à leurs tlèves, 
afin que ceux-ci ne soienl pas pris 
par surprise à l'examen, En s'v mel 
tant dès à présent, ‘c'est-à- dire en 
esphqnant Er méthode aux élèves, 
et surlout en teur faisant subir son 
vent des vxamens de celle sorte, Jes 
élèves auraient encore 1rois mois, 
fout Le temps voulu, hour se faim 
aviser avec cette tuéthode. 

Mais, nous regrellons de le dire, 
il est un certain nombre de nos 
instituteurs el inslilutrices qui ut 
regoivent pas le Palriole, qui ue li- 
sent pas Le Patriole, l'organe de l'A. 
CF. €, de l'associ ation qui veille 


à l'enseignement du fr ançais cn 
cette province, Des instiluirices, 
des instiluleurs franco- anudiens. 


C'est inconcevable, mais c'est cela 
A ce propos, nous VOIS. deman: 
dons instiümment, institutrices el 
instituteurs qui rectvez le Patriote, 
et le lisez, qui suivez avec intérèt 
tout ce qui se rapporte à l'enseigne 
ment du franças, de'nous aider i 


Parotsses, Communautés rchgienses de 19 
du Manitoba et de l'Alborta, 


08, RUE ST-JOSEPTÉ 
Téléphone: 2-8387 ct 2-0308 


QUEBEO 


a ——— TT 


alleindre les autres. Lorsque vuus 
en avez l'occasion, potiquoi ne pas 
dire un mot de cesquestions, pour 
quoi ne pus suggérer nn abonte- 
went au Patriote ? I y à plus.de 
négligence que de nrauvaise volon- 


té, vous savez... 
XXX 
La longueur de ces remarques 


nous oblige à Ft reniellre à la Sénaine 


Vue ivscriplhon sur bronze, en 
Souvenir de Mgr OA. Mathieu, 4 
été placée, le ditiuiche 22 février, 
dans la cathédrale de Gravelbourg. 
A culte oceasion, Se @. My Ville 
neuve, évêque de Gravelbourg a 
prononcé l'aocution suivante : 

NXX 

Nous avous, ee qualit, mes chers 
frères, grâce à la munificence de 
Paclue] archevèque de Régina, Son 
Excellence Révérendissime Monsvi 
gocur MeGuigan, a satisfaction 
dl'ér iger dans notre cathédrale une 
plaque commémorative de'feu Mgr 
Mathieu, premier archevèque de 
Régina, ‘el de ee chef nolre prédé- 
cessour dans Le gouvernement pits- 
tural de vos nes, puisque c'est 
une portion de son diocèse qui a 
constitué nolre lerriloire  divet- 
sain, 

Elle se Dit ainsi : 


A la piruse mémaire 
de 
S, (7. Mgr 1),-f:, MAÂTITEU, €, dl. Gi, 
recteur de l'Université Lubul 
1599-1908, 
premier arehevéque de Régine, 
né à Québec, 1853, 
décédé à Réginu, 1929, 
R. LP. 


Nous devions d'abord vn votre 
nom, nos chers frères, ce bronze à 
notre vénérc prédécesseur. Nous 
savons le souvenir ému, lalfeetion 
tendre, l'admiration inaltérable que 
“ous porliez tous à ce regrétié pré- 
lot, La douceur de sa figure, kit bon- 
[rd ie son coeur, Le ni anétisime du 
st personne, vus avaient conquis. 
vous fous qui Pavez connu, cotune 
ces divers rails un lui Giaient vic- 
torieux de luute prévention et de 
toute résistance de sentiment chez 
ous éeux qui sen approchaient. 


| 
À 
| 


| 


Voila bien, sans doute, comment 
s'explique Le prestige singulier 
qu'il exercait même auprès des 


étrangets à notre foi, el es hüm- 
ines publics dont il sut abtenir les 
sympathies les plus effectives, Nom 
Lbr re d'entre vous ont été l'objet de 
ses attentions particulières, ut cou 
séquemment nous stuisissons quel 
prix vous allteliez à la précieuse 
conservation de s sa mémoire en CC 
Pnouvean diocèse, C’est à lui qu'on 
doit la foñdation d' un grand nom- 


| 
| 


TRIBUNE LIBRE 


LE PÉ 


L'ATTITUDE DU CANADA 
Les citoyens &e tout le Canada 
ici principt alement ceux de l'Ouest 
applaudissent Le geste digue de 
tout éloge que le gouvernement fé- 
déral vient d'accomplir par soit ac 
Bon vigoureuse el prompie ponr 
conjurer le‘périt dont Île Canada 
est inenacé par suite de lagréssion 
économique et de la propagande 
de la Russie sovittique, Le dumpitz 
es produits russes en ‘Canada sera 
désormais défendu et illégale. 

H est à espérer que cette otlitude 
énergique sera bientôt imitée etl 
suivie par nos voisiis du sud, ain- 
si que par les principales nations 
d'Europe, I appartient dux souver 
uerents d'appliquer le remède né- 
ccssaire, sons is peuvent eDipè- 
cher la Russie de réussir dans sa 
campagne néfaste, pour cela il faut 
la coopération de tons les peuples, 
et il faut que les peuples s à cette fin 
mellent de côté la Soit du gain. 
TYRANNIE PIRE 

QU'AU TEMPS DES 

A Ia disparition de l'empire des 
isars, plusieurs se félicitèrent en 
pensant qu'enfin un jour de liber- 
té commençait à poindre pour je 
peuple russe, C'était de la tyrannie 
qui régnait. chez les. Wars, mais 
quel régime lui a succédé ! Ce qu'il 
y a en Russie a aujourd'hui, c’est le 
régime le plus monstrueusement 
ÿrannnique que l'on ait jamais 
connu, La eondition du peuple 
russe est une condition d'esciuve. 
Ce qui règne lt-bas, cc nest pas Ja 
liberté, e ‘est le régime de la tyran- 
nie la plus effroyable, Le peuple 
est soumis à Ja conscription sur 
toute la ligne, On « constaté, en ef- 
fet, que 500 000 agriculteurs, aïra- 


EGLISE 


de la Célèbre fonderie Paccard, d' Annecy-le-Vieuxs 
Haute-Savoie, FRANCE, 


Nous avona toujours on magoalin à QUEBEC, des cloches neuves et : 


d'ocenalon. 


qui est Instalée 


Nous avons Aussi une MACHINE, pour aonner les Cloches en branle, 


à notro atelior à QUEBEC, 
‘Cette Machine est une mervelillo à tp 


ue Îes points do vue. 


Fort réséntants-Généranr au Canada mA - 7 
tnts-Unis ù 4 Leanmvanmmñ n 
dope . ZOO. Tourangean à 
Emile M pisse ette | À 486 Apt. 6: 1666 Boulevard St-Josoph Est, Û 
CE ruo Er Montréal, PQ, Ték Frontonac 6272. { 
AIRE TER TL ERS Le ç MI CAPE CES DER DES DEN DES FOSTER LEE vases 


‘Hious' “devions 


ALLOCUTION DE S. G. 


il 


+ 1 


une me, ee me 


RIL RUSSE 


S TSARS 


{ 


LE PATRIO, 4Æ L'OUEST, mercredi le 1 mars s 1931 


procltaine les explications que 
‘donner anjourd'hui 
sur ut deuxième tvpe d'eaumens 
apparténant au nouvenn système. 
En terminant, nous réilérons no- 
tre demande : veuillez nous donner 
votre opinion sur toutes ces ques- 
tiotis, 
Le chef du secrélarial 
de PA. CG. FC. 


rar matin pare mu 
EEE 


Une plaque comrémorative 
de Monseigneur Mathieu 


M gr VILLENEUVE 


ibre de nos paroisses, et Paffermis- 
sement des toutes premières que 
Jui avait ‘léguées lilustre archevée 
que de S Saint: Boniface, Mur Lange- 
vin brs de la fondation du diocèse 
de Régina C'est sous sa direction 
pastorile que se sont élevées Îles 
magnifiques institutions de natre | 
diocest, collège, couvents et hôpi- 
laux, Pendant les vingt ans loul 
près, qu Si fut à volre iôle, comme | 
évèque, puis archevéque de cette 
Eglise de la Saskatebewan, hours Îles 
années qui de reliurent clouë dans | 
la souffrance el arrêté par la vivit- 
Jesse, années qui ne furetit pas 
moins fécondes pour le Sul de vus 
ämès, chers diocésains, il ve dépen 
sa à visiter vos églises, à fortitior 
volre vie ébrélienne pur de sucre 
ment dé la Confirmation, à vous: 
préc her La duclrine &x urrgétique, ï 
prier constunment pour vous, à re | 
pandre s sur vous ses hénédietions, 
se penehaut partout et à tout ins- 
Land, sans égard pour sa dignité ni 
son âge, vers les plus petits el les | 
| plus faibles, vers lous sans distine- | 
Ltion. 

Ce sont là des raisons iipéricn- 
| SES dé he point laisser s'évanouir 
A mémoire de cv vénérable Fon- 
tire. Du reste, les Suinis Livres 
Œecl NLIV, 1 ss nous ont ins- 
piré ce etille fidèle que nous voti- 
ons garder au non inoubliable du 
bon P: isteur qui Nous a légné celle 
Lglise coumme portion de Notre hé- 
vitage : “Offrons bus loi ingus, notts 
enseigne PAuteur sacré aux bot 
uics glorieux qui eut été nos pères, 
grands par a vertu et ornés de la 
prudence divine, el qui ont répan- 
du Ha quiétude dans eur maison, 
Pendant que deu déprritie more 
telle repose en pin, lus nom se 
iransmet de génération en généra- 


que les anciens partis politiques de 
Russie n'ont plus de chanee de le 
renverser, Le gouvernement suviel 
est au pouvoir depuis plus de douze 
ans, Pendaæit ce temps, il pris el 
gardé le contrôle absolu sur son 
peuple, Mnquant de crédits et sou 
vent de nourriture, ein butte aux ut- 
taques des royalistes el des rèput- 
bliéains, ef en face de Phostilité 
mondiale, ia su et a pu tenir et 
résister. 


A part leurs vues politiques, les 
chefs soviets ont montré  qu'ffs 
amadent et qu'ils ont le sens des aT- 
faires ; aussitôt qu'ils eurent ré- 
duil l'opposition, ils commencè- 
reut à neltre à exéeution leur 
eux plan de développement des 
ressources naturelles. 


La Russie a aujourd'hui ane pur- 
iv de sa population qui d'u jaiais 
conne d'autre régime que le soviet. 
Des millions de paysans russes ont 
acecplé ev nouvenn régime parce 
que, après tout, Ü leur semble qu'ils 
ue sont pas plus mal qu'avant, US 
vivent dans Fespérance de jours 
iwcilleurs, 


LE PLAN DE CINQ ANS 


a Russie nous démontre déjà 
ee qu'élle peut faire pour avoir le 
capital nécescaire à son plon d'in- 
dustri iulisaticu, qu “elle appelle “te 
p'er duinquennal" Elle à déir jeté 
sur de uarehé mondial d'un fatan 
extraordinaire du blé, du charton, 
de PFhuile, de lt gazolinc. du bois 
de construction, du bois de pulpe, 


des fuarrures, des couserves lie 
mentaires, ele, à des pris vrui- 
vraiment érisoires et défiant ain- 
si toute concurrenec honnétt, Cvr- 


tains ont dit qu'elle vendait res are 
ticles 
ue dx pins grande paitie de tout 
cela no été produite par le travail 
fureé el le reste par de travail sans 
rémunérations il nous fut atdinetée 
qu'elle fuit omalugré ont du profit, 
Elle développe éncrgiquement ses 
ressources naturelles, DAT d'ins- 
menses mantfietures  d'automobhi- 
les, tracteurs, machines agrivoles, 
ete, La culture du blé est faite sur 
des jnimeusités sous bedireetion de 
l'Etat, Dans moins de trois aus, la 


plus grande partie de celte indus- 


trialisation de li Russie sera uit 


fait accompli Dans moins de trois 
aus, le marché mondial sera none 


dé de produits russes vendus à des 


pri insignifinnts, parce qu “1 eur 


faudra de l'argent à tout pris pour i 


parer ec développement irop in- 


Hiov. Les peuples continuent de rap 
peler leur, sagesse, el Uilans Péglise, 
leur éloge ne cesse point” 

Le bronze céemimémoralif de No- 
ire prédécesseur placé ainsi tu 
sanctuaire de Notre cathédrale, en 
face de Notre trône d'évêque, nous 
redire à Nous-mème, nos très chers 
Frères, l'échu de ses vertus et les 
effets de son zèle, en méme temps 
qu'il nous préchera ainsi qu'à vous 
que foules les vies s'éteiunent el 
qu'il faul “employer ici-bas à les 
voir se rallumer en Dieu. 


[chés à leur lerré, à Jeur ferme, 
avaient êté chrèlés el poussés dans 
la région de ja Sibérie pour travail 
ler da ans la forû n à côté des foreals 
et des prisonniers politiques. Le 
méme était de choses existe dons 
Pindustrie, C'est En tyrannie la plus 


cffruyable mise aù service d'un 
plan mondial, (is 
ATHEISME 
Pour bien faire. constater quel 


est l'effroyable danger que ce fuver 
‘de pestilence fail courir au mandr 
entier, D faul considérer quels sont 
les hommes qui dirigent Ce pays, 
2e nest plus une question poli- 
que, mais uuc question sociale, 
Leur but suprème est de détruire, 
d'antantir toute’ religion. C'est la 
guerre à Dieu, L' athéisnie lu plus 


répugnant, ke plus complet, Ja 
guerre à la funille, Pimworalité 


coulanti à flots. Si ce régime ‘pot 
"ait réussir el Ifiompher des résis- 
lances qu'il rencontre el éprouve 
cncore, HO pouvons avoir une 
idée de ce qu'en serait le résultat, 
ASPECT SOCIAL DE 
LA QUESTION 


Dormiuer tes marchés mondiaux, 
c'est ce à quoi visent les démina- 
deurs de le nation fnsse, La grande 
doctrine en honneur Hi-bus, c'est 
que l'Etat est tout, PEtat prend 
tout, mais il ne faut pas de répli- 
que ; Ja réplique, c'est la mert, Ce 
qui se passe en Russie, ce ne sont 
plus des révoltes politiques, comme 
au temps des 124FS, mais c'ést Ja 
mise en vigueur de l'esclavage des 
citoyens. Cest un système gigau- 
tesque d'esclavage économique que 
Fou veut établir en Russie et inon- 
der les marchés inondiaux. Voici 
l'aspéct social de la question, 

UN REGIME DE DOUZE ANS 


Canadiens, ne perdons pas Îa 
Russie de vue ; nolre avenir el no- 
tre prospérité en dépendent. Avant 
peu d'années, la Russie deviendra 
notre premier et principal voneur- 
rent sur les marchés étrangers. La 
Russie à des mêmes ressources na- 
turelles que nous, des immenses {o- 
rêts, des terres à: culture sans fin, 
des richesses minérales très éten- 
‘dues, des pêcheries très nombreu- 
ses, Sous le régime des Saviets, la, 
Russie se réveille, que cela nous 
convienñe où non, il nous. faudra 
bientôt admettre qué %e gouverne: 
ment soviét est fortement établi et 


teuse. 


FERMONS LES PORTES 


La dépression mondiale actuelle 
ej surtout la mévente de notre Blé 


nous vontons garder notre Hiberté, 
notre indépendance et notre pros: 


Sie el à ses théories révolutionnai 
res, surveilons-la et surtout ne lui 
donnons pas de chaneës : elle en à 
déjà eues de op. 

saut BOURDY. 


D QE 
| 


Système de Crédit 


El 


Mousicur le Rédacteur, 


père ecrhinement pas Jes 
daus ses deux Jeftres an 
sur da situation pénible que nous, 
femviers de l'Ouest, subissons ne- 


CE UE D À 


| 
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Û 


à perte, Mais si lon considère | 


périlé, fermons nos portes à la Bus 


Monsieur Ravinond Denis n'exn- 
choses 
Patriote 


“ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNI: 


_ 


ne te 2 mn do 


Un thé délicieux : 
est inappréciable 


CONTRE 


Re je Er or. 


Etiquette Jaune -Salada- &0c la livre 
Ftiquete Brune-Salada- 70c la livre 


“Tous frais des plantations” 


Dusieurs éeongemies dns une barque natiu- 


lellement : el conte 

 Leriniers de nolre district de Wikl male, en Suisse Mjourd'hui celle 
mercier publiquement M, Denis mème institution opéré enenre tv 
peur Le service qu'il vend en pue {toujours avec sueres, 


bliant ees articles, ves mêmes fers 
miers el moimème vonlons attssi 
que de Patriote, qui veut bien pate 
blier ces articles, nil sa part de gra 
Lilude de nous tous qui sommes ha | 
rassés par des dettes qui grandis- 
sent depuis deux ans. ln majorité 


se pe ut que quelque autre sis: 
éme runéne les fermiers sur pied, 
mais il laut pour éviter Br catastre- 
phe, que nos chefs x prennent ñ 
Lemps, sien neus ne serons plus, 
nous, fermiers, ni plus hi moins 
qua des SePÉs. 


Puisque es pauques ne vendent moi pas nitgé enenre ! 
faire face, faut que quel. 
qu'un d'autre Le Passe, et ajuntr- 
ment, ce credit, el il laut que celt; 
se fasse au plus tôt possible, car te 


dus fermiers n'avant pavé ni Unes | d, LAPAIRE, 
ui intéréts. Wilow-Huueh, 
low-Haneh n'ont dentnlé de re: | à 

D laut absolument qu'un sisième | faleroienn 
de erédit s'élablisse à notre profil L'ecploruteur, Que perse 
ou nous ne pourrons continner nos | vons des Fennçais ? 
opérations. Le sanpauye, Moi pus, suair, 


pas L 


Symptômes Certains 
de trembler ténaux cunt les dndeuss 
dans le dos, a diliculé à uriner, Les 


, , “ot A Q PAU So ‘ 
pe u di droit rit nous lerimiers, dépôts dant l'urine, Les Gin Pills déli- 
pussédons : Pneu Ce ser englouli vrent des troubles tébaux en exerçant 
sous peu, si rien ne se Fait, noeaction aphuante étadoucinnntesur 


les tin enflamemes, 


'ourquoi v Ê Ê 
| ! urquoi la pre inc m'êl tbtirail | sc ia hottoehez farales pharmartens. 


ele pas une banque COUPÉTATAE 
contralée par le gouvernement ? 
Foutes Les banques du puis nc- 
cusent pair l'année POSD ur gros; 
profit, est possible que bien ml] 
iminisirée, une banque provinciale it 
aurait autant de suseès que les bar: 
ques privées. 


Les eartels et tant d'autres Ensti t ) DER THE DEN, ÿ 
Eutions feraient à eus seuls assez! À er a 46 22 S 
affaires pour faire fruetitier | À ” Sub” EN) Bises se 
cuite banque. | Û qe RAA 

Du reste cela ne serait pas un NRA LE SAP CS Fi LE pi 
essai ni the innovalion, car je ne | RL ON SEULS A We ; HS 
vagpelle dans mn jeunesse, EN a sut 


. lente ans, avoir mis mes pelites 
sont certainement dues en grande ‘ LU nue u ue 
lparlie au bolehévisme russe. Nip TE : - - chere 


NOS PROPOSITIONS DE CONSTRUCTIONS 
POUR 1931 


Ses duufe Vous vous proposé de vcounttobce ou de saoderainaenr 
votre vieifle maisons Vehez not Büreaus el demandez boy deux 
catalogues Moderne et notre eatatogue de befles pnaisonn, 


Hope vous conteroult vien, ef ht contiecnarult honteoup de choses 
qui vous térenseront, 


North Star Lumber Co. Ltd. 


Cour à Prince-Albert, 


D'où vient la bonne qualité. 


TEL: 2275 


Prince-Albert, Sask. J. P, Hepburn, gérant. 
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onde Professionnel 


ENSEIGNE" :- 


VERITE DE LA PALISSE 


nn ee 
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Avocnt 


d'étéphono Ÿ5 
PRINOCE-ABBENLT, 


A. C. March & H. 


ont lo plaisir d'annoncer 
tiquerent le droit soûs 


PICIN OE-ALBI IT, 
Réa.: 32 T'tégiiones 


A AOUEIE 


‘J. S. HATTON, 
Avoent, Procureur et 
PHONE 9878 


a 
ee 
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J. J: MaclSAAC, 
Notaire 
Mitchell Dlouk, Olhamhro 9 


MARCH & FRASER 
Sultes 0, 7 ot 8 MeDonald Hlock 


METTORD, SASK. 


nsssennecsnnd 


LL, B. 
ADRIEN DOIRON, B. A. 


Avacnt, Procureur et Notalra 


82 
VONDA, 


FABK. ASK 


J. Fraser 
qu'ils DrAa- 
lé nom de 


Thos. ROBERTSON, D.DS. 


Dentiste, 


Buits No. 7 Edifice Mitchell 
tudiographie dos dentg 
LELEUUONS 2467 
PHINOLC-ALBIERT SASK, 

, 7 


SASK. 
Bureau: 7248 


Docteur J.-B. TRUDELLE 


SPECIALITE: CHILURGI 
Suite 101, Ed, du théâtre Capitol 


SASIS. 


REGINA, 


G. B. HOWARD, D.D.S. 
DENTISTE | 
Raûios graphic des Dents 


Edifice Rowe en face du bureau 
le poste, 


‘Téléphone: Bureau 2177; es, 5030 
Prince-Albert (sskeroheran) 


LLB. 


Notaire 
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téaanementener tenant een 
Lu & L. . - 
févent se tourner vers les carrières 
ris. au he vrahneul rémunéra- 
! 


Le commerce : 
au Canada 


Le commerce au Canada reflète 
probablement mieux. qu'aucun au- 
îre champ d'activité les progrès cet 
l'avancement de notre pays. Les 
quelques dernières années térvoi- 


lrices, au lieu d'aller se joindre à 
ceux: qui, déjà trop nombreux, en- 
combrent actuellement fes cavrières 
diles libérales. 

Nous devons done tous préparer 
éh conséquence, afin d'être en me- 
sure de tenir une place marquante 
parmi les dirigeants du haut com- 
merce et de l'industrie au Canada. 


gneht d'une expansion et d'un dé-  e 
veloppement considérables, qu'au-| [es ressources spirituelles el 
imaléricHes dont nous disposons 


cun pays ma surpassés, Du petit! 
groupe isolé et dépendant que nous | 
&lions, nous sommes devenus un 
peuple libre, avant enfin conquis 
des droits incontestables à la vie 
internationale, Le Canada occupe 
aujourd'hui le cinquième rang com 
me pays importateur el exporta- 
teur parmi les grands pays commer 
gants du monde. Le jeune Canadien 
ne doit-il pas regarder l'avenir | 
avec espoir, en voyant son peuple; 
nanti des qualités nobles et ficres ! 
de deux races, se hisser à une place: 
fort enviable dans ie d'maine com! 
mercial ? La retenue 
De pus en plus it Crnada attire ———__— 
les regards du mende entier, C'esl 
le pays de l'avenir ! Sa participa- 
tion à la guerre l'a révélé au monde 
entier, qui s'intéresse à ses ressaur- | 
ces ct désire trafiquer aVee Hi. Ce-| 
pendant ce n'est pas sans efforts 


ticux. Apprenons à voir plus hanl 
dans tous les domaines de l'activité 
nationale, TFravaillons à rendre no- 
ice propre vie colleelive plus fé- 
conde : c'est fa condition de nos 
progrès futurs, Sachons  profiler 
des circonstances lorsqu'elles se 
présentent tout en ae perdant pas 
de vuc le but ultime. 
Rainean GRAVEE, 
Belles-ccitres. 


mme men mme À eu ne en. 


Ge pelit mot, cher lecteur de a 


grand'ehose, mais prononcez-le de- 
vint un'collégien, vous le verrez 
rougir ou rire, selon qu'il y à goûté 
ou non. 


qu'il atteindra le développement 
que ses immenses ressources lui! Qu'est-ce dune que celle retenue, 
permettent d'espérer, La  concur- pour ‘qu'elle émeuve tant la gent 


évcoliére ? 

La relenur, c'est une heure d'é- 
lude imposée, durant les congés, 
netifs et aux trop inaelifsti 


rence est considérable et le Canada, 
tard venu parmi les grandes na-! 
tions qui se disputent aiourd'hui, 
l'hégémonie sur Les marchés duiäux trep 


Coin du Collège de Gravelbourg 


nous donnent le droit d'être ambre; 


Page écolière, ne doit pas vous dire | 


fun boucher, un forgeron élevèérent 


— 


le deusième heure ne sont que des 
petits, qu'il dépasse de deux cou- 
dées. Quelle déconvenue et quelle 
humiliation ! Aussi il fait des dé- 
marches, plaide sa cause avec une 
logique el une convielion dont le 
professeur lui-même est fout sur- 
pris, env il n'a jainais tant manifes- 
té de talent en classe, Mais c'est en 
vain: les deux heures voient notre 
Omer monter, la tèle basse, lesca- 
lier de l'étude, Este sa dernière 
retenue * Je ne peux le garantir, 
Sergius AUSSANT, 
11 Commercial. 


a me mme N 


Lestock 


ut nm 


Î 


! 


Comme ba plupart des paroisses 
de l'ouest, Lestock se glorifie d'a- 
voir été foulée par les pieds d'intré 
pides missionnaires oblats, qui pré 
parérent les vois aux autres blancs, 
en converlissant et en rendant hos 


lpilalières les tribus indiennes, Ici 
comme ailleurs, ces apôtres de PE- 


vangile voulurent asseoir leur oeu- 
vre sur de roc de l'école chrétienne 
el fondèérent uñce école industrielle 
qui, s'étant pou à peu développée, 
forme aujourd'hui l'imposant édi- 
fire qui fait l'orgucil de nolre lo- 
caulité. 

Lestoeh, connu jusqu'en #91 
sous de ne. de Mostvne, proiressa 
d'abord lemement, mais en 1908, la 
construction du chemin de fer hâla 
sen développement Plusieurs €co- 
lons viurent s'établir aux enlës de 
leurs devancicrs: des marchands. 


monde, devra plus que ses prédé-j aux Iron inactifs, parce qu'ils n'é- 
cesseurs, lutter pour faire s4 Lroute. ludient pas assez 2 aux Iron aeTifs, : 
Les richesses économiques du non pas à ceux qui étudient Iron} 
Canada sont importantes : leur exe [mais à ceux qui sont trep actifs en 
ploitation méthodique se prononce dissipations de toutes sortes. 
chaque jour davantage el le moment Voiei comment les choses se pas- 
n'est gucre éloigné où, grâce à, senti avant le diner, Je Pere pre 
une augmentation suffisante de sal fel vient mens Hire, en faisant son- 
population el à l'acrroissement des vent des commentaires appropriés 
capitaux qui permettront de mel- mais peu goûtés, la liste des ma- | 
fre ses ressources en valeur, Le Ca- {heorenx retenns 5 les ser entree] 
nada deviendra un trés grand pass dans la salle d'études se fai un 
caportateur de produits manufae- !sitenee de mert Le bruit sourd des 
turés, avee les matières premieres fehaises des fenilies, des plumes, | 
que peuvent Jui fournir son sol, ; “ Finstant, Certains ponts se 


CONS 
nrécipitent, puis un Certain nome 


son sous-sol, ses foréls el ses cuurs | 
d'eau. bre d'élèves recoivent une puni 
Le Canada est un pars géant, [lion méritée, nendant que quelques | 
presque aussi grand que l'Europe autres se réjouissent de Favoir, 
entière, Élendu en travers de VA échappé belle. j 
Vovons maintenant les désas- 


mérique du Nord, il baigue st tête] 
dans Focéan Atlantique et ses | treuses conségrences de rette rete- 
pieds dans le Pacifique : à aHonge [nue : elle gaspille un anrésmidi de 
son bras droit presque jusqu'au 


ivelle, Plusieurs de ces euvriers de 


jpeur aller tenter ailenrs une for- 


Cuelquesuns de ces derniers: les 


Leblanc el plusieurs autres, qui due: 


| 
jeu ou une sortie, car elle a licu in- | 
variablement de ? à 3 heures, Pre! 


pôle, touchant de son bras ennehe 
les étoiles de fa grande république 
américaine: sa face cest lournée 
vers le ciel, c'est-a-dire, vers Pinfi- 
ni et les régions de Fidéal 

Le Canada réserve un brillant 
avenir à ceux qui à jusle lire pré- 


pl 
Î 

lnons un exemple: notre Omer — 
dont la sagesse n'a pas grandi avec} 
la sialure — sv voit condamné its 
tement Faprèésmidi qu'il espérail 
Ppasser en ville el pour comble de 


imalhour, les autres prisonniers de 


ERT TS 


FDA TERRE 
Re 
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ARRET 


vus 


Vo 
‘Alouette, geñtille Alouette! 
Alouette, je te plumerai.” 


Québec lorsqu'ils fument | 


LE TABAC 


nt 


C’est un merveilleux mflange des 
meilleurs tabacs du viéux Québec. . 
Des experts ont choisi chaque varié- 
té en vue d’obtenir l’arome délicat 
et la riche saveur de l'ALOUETTE. 


COUPON-PRIM 


-pier ciré. 
perte. . 


CE 


É: D 


Ainsi chantaient les, voyageurs et les coureurs des bois, lors- 
a . Le 4 + ot . « 
qu'ils fumaient assis autour du feu, au bon vieux temps du 
régime français. C'est aussi ce que chantent les hommes de 
\ 4 : 4% RER 


MER NATU 


des “cabanes” = à présent remplie | 
cées par des constructions confor-, 
tables -— autour de la station nou- 


Eee premiére heure s'éoignérent 
tune douteuse, mais eens qui restée 
rent ne furent pas désappointés : 
leur ferme, leur commerce où 1eur ! 
métier leur rétribuèrent une heu- 
veuse aisanec. Cons les noms de 


Neauull Thifauit, Landrs. Adolphe, 


rent ètre aussi parmi Jess pronicrs 
arrivants, ‘ 
Maintenant Ledoek est un dis- 
iviel agricole prospère et sen vil] 
age, situé au pbienu d'une clairière 


vallonneuse ou froulée" est coquel 
{ 


ut actif, d'hveagine Je beau vou 


É intéressé à l'éparouissement 


Mon 


(Suite et fin) 


Comment ne pas se seutir altiré 
vers un homme aussi manifesle- 
bicufaisant de ln race cauadicnne- 
française dans FOucst, 


tour de lui de telle sorte que beau- 
coup de bons citoyens de l'endroit 
en étaient venus graduellement à 
oublier leurs préventions contre la 
secte dont it était le si digne repré- 
sentant dans lu localité, et, pour ne 
pas ètre en reste d’amabililés avec 
lui, concédaient déjà que toutes Îles 
rcligions élaient bonnes. 

1 devint tellement sympathique 
à tout le monde qu'une année on 
lui confia la direction de la princi- 
pale école de la paroisse, de préfé- 
rence à un proicsseur de Québec 
qui n'avait pu obtenir, malheurcu- 
sement, qu'un “permis” provisoire 
d'enseignement valide dans PA 
berta, 

“Les enfants canakens-frariais, 
disait Dan onclaeuscrient, où un 
droil in.preseriptible à une aussi 
bonne éducation anglaise que leurs 
pelits camarades de cette nationa- 


lilé, et ce serait une criante injus- 
tice à leur faire que de les en pri- 
ver en les confiant à un professeur 
incompétent” Quel donnmage que 
notre «mi Dan n'ail pas eu lPavan- 
tage de connaitre quelques-uns des 
rélurmateurs de l'enseignement Îles 
plus notables de la province de 


! Québec qui se scandalisent de l'am 


: 
biance française des collèges elas- 
siques. 

LE est bien entendu qu'à un M. A. 
eu un B, A. venant d'Ontario on 
décernait incontinent sans forma] 
liés aucunes, un diplôme d'aplitu-! 
des permanent, On en donnait mè-! 


0 
A 


me avec le plus grand abandon à 
tout Anglais d'Europe qui débar- 
quait sur nos bords porteurs de 
vagues degrés de là-bas, eton l'en- 
vovail ensuile dans les campagnes 
moter Ja mentalité des petits Ca- 
nadiens. ” | 

Quant aux pauvres diables por: 
teurs de diplômes d'écoles norma- 
les de la province’ de Ouébec, ce 
n'était qu'au moyen d'influcnees! 
politiques qu'on parvenait à leuri 
oblenir un modeste “permis pro-i 
visoire et toujours révocable dès 
qu'un titulaire de diplôme régulier 
— on appelail ces derniers “qua 
fiés”, les auires n'étaient pas cen- 
Sés l'être —— était sans emploi. 

Les Canadiens francais, ÎE faut le 
reconnait sonf d'une Jargeur de: 


vues qu'il faudrait tasër dé slupide | 


ses 
S+ 


Ami D 


Par J.-U, COTE 


Sa large tolérance rayonnail 
à 


Elle était aussi, virile et enlrepre 
nante tel qu'il convient, mais tout 
à fait dénuéc de scrupules, 

Je quittai Saint-Cuthbert pour al- 
ler demeurer à Ja Côte et je fus dix 
années sans revoir mon ami, J'a- 
ais de ses nouvelles paur-ci par-là. 
A Noël nous échangions des sot- 


huits, Je savais que ses affaires 
avaient prospéré, mais rien de 


plus. Un jour je reçus une lettre de 
lui : “J'ai, disail-il, formé le projet 
de prendre quelques mois de repos 
au bord de la mer pour la premiére 
fois de ma vie, et je prends la li- 
berté de vous prier de bien vou- 
loir me trouvef une maison meu- 
blée pour la saison d'été à un prix 
abordable..." 

Quelques semaines plus tard, je 
souhaitais la bienvenue à ce cher 
Dan et à sa famille. C'était bien tou 
jours le mème, courlois, affable, 
sans préjugés, un peu vicilli cepen 
dant, J'avais hâle de voir les en- 
fants. Andrew élail un jeune hom- 
me de 22 ans, et Madge en avait 20, 
Is étaient ravonnants de santé et 
exubérants de jeunesse et de vi- 
gueur, Leur éducation physique 
avait évidemment élé poussée à son 
extrème limite, “Two perfect an- 
imals”, me dit leur pêére avec or: 
gucil en me les présentant, En ef. 
fet, cétaient deux beaux spéci 
mens. 

A quelques jours de là, Ka famille 
MacFarland nous invita à dn diner 
aux “elams” sur la grève. Après Île 
repas, confortablement installés 
sur le sable de la'nlage, jorientai 
la conversation sur le sujet du pen: 
chant religieux des enfants, J'avais 
hâte de evnnaitre à quoi avait abou 
ti l'application pratique des liéo- 
ries de Dan sur ce point. 

“Maintenant qu'ils out atteint 
Fâge raisonnable, lui dise d'un 
air innocent, ils ont dû assurément 
faire un choix de religion avanta- 
yeux.” , 

“J'avoue franchement, répondit 
Dan, qu'ils-n'y pensent pas encore, 
et je ne suis pas loin de croire 
qu'ils n'ont pas tort, A quoi bon 
s'embarrasser de crovances et de 
conventions qui répugnent. à la rai 
Son ? J'en suis venu à fa conclusion 
qu'un gentleman a toujours sa cons 
cience pour le guider el m'a pas be-, 
soin d'autre guide. Andrew étudie 
le droit; quant à Madge, elle à élu- 
dié à fond la diction et l'éloquence 
et veut sé mettre en: lêle du mouve- 
ment dont le programme vise à Pé- 
mancipation de la ferme dans h: 
famille." (fe. fus. surpris, moi. qui. 


mante éloquence ? En 1927 on en l'engager à  adopler 


d'ocit qu'il doit vous efirir du Raul 
dun aérepiaur durant le mois des 
blés marissants, avec ses champs | 
derés, ses hosquels tt vert vigou- 1! 
reux, ses petits lacs qu'urgente le, 
suleil, N'eslre pas que nous vous 
vauison d'aimer notre Lestock ? | 
Richard ADOLPHE. | 

IE Commercial. 


t 


i 


| 


sicen était de la navets Ceci est) crovais eclle Émancipalion accom- 
prouvé par le grand nombre defplie depuis longtémps.) “On lui 


| 4 heures : 


SOC 1 14 1b 


Aussi en paquets 
de 10c 


ETS 
EAXYE 
DE AT 


Prêt pour la pipe, l'ALOUETTE 
arrive en parfaite condition, dans 
un paquet scellé, enveloppé de pa- 


Pas. d’ennui—pas de 


ANS? CHAQUE PAQUET 


villages et de districts entièrement 
ou en, grande inajorité canadiens- 


ifrançeuis de Ouest où Îles charges 


de secrétaire-trésorier, ‘de juge de 
paix, sont occeupérs par un quel 
conque MacFarland oléagineux et; 
dangerenx qui défrancise. el tyran | 
nise tout à son aise avec l'aide et Ja | 
connivence d'une pelite clique d'i-: 
gnorants et d'imbéeiles auxquels il} 
s'impose par sa supérivrilé aa 
rente. ue 

Ceux de Saint-Cathbett laisst 


! 


Dan Maclarland mouler la Fons] 


cience de leurs enfants à sa guise 
pendant eingq années, Un si bon 
professeur, disaient es bonnes: 
femmes avec admiration, qui sait | 
si bien se faire aimer des'enfants.” 
H poussuit Le mépris des: préjugés 
iusqu'à faire la leçon de.gäléchisme 


puadiens français le déroutait, lui, 
l'honfine des réalités posilives : “Je 
me démaude, disait-il, si votre 


‘ 
4 À, 


dje méapercois que je me suis dé- 


s À 1% 
-sion de 


fait ei cc moment. une offre fort 
alléchante à Winnipeg”. te, ete. 
Mas dans Je cours de nos -con- 
versaiions subséquentes, il laissa 
percer quelque  désanchantement 
significalif, La philosophie des Ga- 


con- 
plus 
uns, 


ception dela vie n’est pas a 
intéressante, Ainsi, moi, à 53 


pehsé toute ma vice avec ardour 
aux, affaires, sans une seule orcn- 
“dctente, Chez vous, cest 
diffétent: vous envisagez d'abord 
lesspirituel et ensuite le côté plai- 
santde. la vie; vous ne lombez pas 
comme nous sons Pemprise tvran- 
nique: des affaires, Vous jouissez de 
la vie as yon go along. Mes enfants 


aux enfants de % heures el'démie à [PTS tee . 
' es ul.1 ont. été ‘élevés dans nue ambiance 


un serpenf ‘apprenant 
aux oisillons à voler, Efsüf{é”com- 
ment ne pas ètre fier de Ygir les‘en- 
fants apprendre si bieit HJ'anglais 
sous sa direction... ‘etrqhel sujet 
d'orgueil pour certaines. “familles, 
quand leurs filles, grâce à leur on- 
glais élégant, peuvent çontraéter "de. 
chics mariages avec de riches pro- 
testants... "et sacrifier sans scru- 
pules toute une lignéé. Ce snôbisnie 
qui sévit depuis là conquête est'au” 
fond de bien des revendications au 
sujet de l'anglais parfäil..1k h’a pas 
encore affecté cependant {x classe 
honnète et sensée des cultivateurs 
de la province de Québec sur lt- 
quelle le clergé a toujours pu s'ap- 
puver en loute sécurité quand 
s’est agi de travailler à conserver, 
l'intégrité de la mentalité française 
au Canada. : . 

Mais revenons aux gens de Saint- 
Cutbbert, A chaque assemblée an- 
nuclle des contribuables de larron 
dissement scolaire pour la reddi- 
tion des comples, on éconttait avec 
béatitude la lcéturc des rapports de 
l'inspecteur — un bon compatriolé 
de, Dan, nalurcilement — qui nc 
pouvail pas £n dire assez sur les 
mérites de ce digne professeur cl 
coneluail toujours par la recom- 
mandalion de fui payer un gros sa- 
aire, Le Burean des commissaires 
se, gardait bien d'ignorer un tel 
conseil. Le fait est qu'on lui accor- 
dait, sans broncher, un traitement 
de $ 125 par mois, alors qu'on wa 
“ait jamais voulu” donner plus de 
$ 50 à un homme de Québec. 

Quand Maclarland résigna ses 
fonctions pour s'occuper du com- 
merge plus lucratif de l'immeuble, 
on le pleura-presque, mais la géné- 
atiôn ‘de crétins qu'il avait for- 
ice à Saint-Cuthbert n'avait plus 
de catholique et de français que lc 
nom. Elle parlait un anglais cor- 
reet, un français barbare et sa men 
tulité était développte selon 


frateaise qui a 'influé sur leur ca- 
ractère en ce sens. J'allai demeurer 
dans un centre: anglais-pour réfor- 
mer leur mentalité, mais ils ne vou: 
lurent-pas x.rester : après six mois 
ils véclamé.ent impérieusement ‘le 
retour à -Saint-Cuthbert, Is préfé- 
rent Ta compagnie de leurs :camn- 
“ades canadiens-franeais à celle de 
leurs compatriotes anglais. Je n'y 
comprends rien” 
. Ce bon Dan ne m'avouait pas 
qu'il avait’déménagé dans la cvain- 
te de‘leur voir embrasser le eatho- 
licisme : il préférait îes voir athés. 
Quand il retourna en Alberta 
après ses vacances, il était fouiours 


ji) perplexe, et ie crois bien qu'il l'est |} 


encôre, 
Rimouski, février 1931. 
x 


Mort. 


Suite de la première page 
Monseigneur était spiriluel. 
demandait-on son origine, if répon 
dait : “Je suis naturel man., seau.” 
D'après lui-même, il fut donné à la 
Sainte Vierge... comme son pére 
ne savait plus que faire de cet en-. 
fant.” Avant pris la soutanue, et de 
ant le même jour partir de Saini- 
Bonilace pour le lac Athabaska, 
une distance, alors, de trois et quu- 
tre mois de voyage, il fait cette sim 
ple réflexion : “Alors, on interpré- 
tait largement la règle." 
Ce moine -des plaines 
élait un phénoméne de savoir, TI 
avait pleinement celle éducation 
qui consiste, selon Me WE Fyle, 
“à savoir travailler avec ses mains 
et à savoir penser avec sa tête,” 
Bon charpentier et peintre habile, 
il construisit de ses mains plusieurs 
églises et les orna de riches ta- 
bleaux, Ce linguiste qui parlait en 


Lui 


glacées 


les/ingitre de dix à douze langues di- 


grands prinripes ,de tolérance en-*epses, n'en. finissait pas d'étudier. 


vers toutes Tes erreurs el tous les lJe l'ai vü à 
me ES sophismes chers aux ignorants:!Saint-Albert, prendre un volume 


. 


‘plusieurs reprises, à 


7 Page ? 
ie 


,  DEMANDEZ 
LE CATALOGUE 


: , >. 
Classifiées 

Le paicment doit tujours 
accompagner In copie de l'an. 


, 


nonce; sinon clle ne sera pas” 
insérée, ‘ 


TARRES'S 


2 sous par, mot: 


L 
pesant d or Minimum, 50 suus pur insertivtt 


Il vaut son 


Prix 
‘plus bas 
que jamais 


imprimé 


Annonces 


DIVERS Fr 


AUTOMOBILES À VENDRE À SA- 
CRICICÉ: — 1 Marmon, Victoria 


coupe, 1 fludson Six, modèle de 
l'automtie 1929, comme neuf, l'our 
informations s'adresser à ‘boité 
J, 14 G., Le l'atriote de l'Ouest, 
h ". 01-,7-C 
MENAGIJ HBISLGR avec garçon 14 
ans, travailleur raisonnable: deridth- 
de place sur ferme ensemble. ou 
séparés, ‘libre de’ suite. Pour ren< 

. ITenri 
52-4-P. 


entièrement 
en francais 


h 


est 


vous n'avez puis LVecu UN 
exemplaire demandez-le 


hinimédiuatemeont. 


Si 


sclgnements s'adresser à 
Gevauert, Houtledise, Man, 


Nu ÉCONOMIE ET PLACEMENTS ‘vs, 
GASPILLAGE., 

Brochure à 10 sous l'exemplaire, $1:00 

pour 12 exemplaires, Frais de pos 

te en plus. S'adresser à l'auteur, 

Abbé O. BELANGER, euré, Poin- 

52.1. 


Adresse 


P. O, 


te-au-Chêne, 


me ee 
INSTITUTEUR, 1ère classe, bien qua 
lifié dans les deux languos, vingt 
ans d'expérience duns province, ex- 


HATIEZ-VOUS 


. , — ns cellentes références, jamais. 'd'in- 
COMPTOIR POSTAL succès aux examens officiels dé- 

en n . stre école de village ou école ds 
LE) PRAPAULS VAS bei DE LE til campagne pour Îles vacanées on 


immédiatement. Ecrire et déclarer 
salaire à Case, 85, 
l'Oucst, Prince-Albert, Susk, 


PRETTY 


RE Le Patriote d> 
1-2.C' 


me. ou dm men ne nn ee memes 


A VENDRI “Giant” flax seed, pro- 
venant semence importée d'Argen- 
tine. germination 98 pc, le ln.a 
une graine plus grosse ot peut pro-” 
duire 25 à 35 minots par nacre, S'a-: 


des “Mélanges” de Louis Veuillot el 
lire et lire jusqu'à bien tard après 
minuil. Aussi, comme il était ren | 


seigné ! Un jeune abbé avait sou- | ‘resser, Gabriel, du Mérac, Mont- 
Jevé devant lui la question de a martre, Sask. 1-22: 
“Marseillaise” jouée en l'honneur TT PA BAG PATACE TT 


TA BAC naturel cangdien. 12 variétés. 
PABAC haché, nélinge doux ei 
cuté sur spmmande, Cigures HEC. 
rentes titioqueés. . . 

Liste de prix et éehantilons 1-20" 
10e, Un joli hachoir & tabac donne 
gratis avec toute,{nnuande de 190, 


du cardinal de Lavigerie... Ciel ti 
Pévèque n'hésile pas à le corriger, 
explique Les circonstances, cecile 
Fapprobation de Léon XII, bref, 
débrouille ee problème historique, | 
conune s'il Pavail eu sous les vetix. 
L'on nous a dil que “Soixante Ans 


d'Apestolat” fut composé sans Pai- livres et plus, valeur #1.00, Adres- 
de d'aucun autre éerit, Ge livre dé- oc # En { LL RR 
‘ ‘ ., ss .. . do Nohisian, ‘. 41-7-C 
mon‘rerait dès lors le mémoire pro | Koeh-de-PACnN que TR 

SLR Te Ü 


disieuse aussi bien que Je talent 
d'écrivain de son auteur, Qui n'a 
pas aussi entendu parier de sa char 


“aux ont exercé une, pression ‘sir 
le gsvernement autrichien. pour, 
le mariage 


1928, ne valut-elle point au vieil. | civil. | Lee. 
lard déjñ oclogénaire un triomphe TT TON ET 


sans pareil par lous les grands een | 
res: de France! 

Le temps et Pespace ne me per. 
mettent pas de prolonger, D'autres: 
auront bientôt PFhonneur el Te bon. 
heur de contemplér commeail con- annenea, en préseutantéle budgit, : 
vient le portrail.du grand homane lun surplus de $ 8 665 pour l'année 


Un surplus de 58,665: | 


Viclorix (Colombie qnglaist}, 
L'on, 4.-W. Jones, ministre des 
Finances de da Colombie anglaise, 


Eglise et de Tlilusitre fils del uscale 1990-1931. . es 
Fronce que fol Mgr Emilodean == 


Bapliste-Marie Grouard, O. M. I, | . en ie 
DR RS {Ce ton‘que vous aidera si 
vous êtes fatigué 


Duns le monde beaucoup souférent 
dé ouudie & Latigqut, va CSL uviltu, 
neevoux el'exténue Lt inoyFen le pius - 
Sur à di suulé est un sysccine vit 
résdé, Vous devez étre vacinpl de ad 


Vienne (Autriche). — Le cabinet | Snstipation. Les pilules du Dr Hli- 
(Au ) Le cubinet musevns yat UHR Gacuucit lurtitiunt, 


autrichien a décidé de demander / ; : 
$ S. Mie XL décidé de de mande "Het, régularisent les inteslins, es peu: 
9e 2e ie XF d chine des négocia- lies pilules dissipent tout déchet four 
Lions en que d'un concordat, afin lnissent du sang pûr. L'ubendalies du, 
de végler en ptrlicutierela question full PUUDE CL Vital, retable sies 
du mariage en Aütriche, Lilo ac) nerts, augménte les chars dust de id 
tuelle du ipiriage en cfpaÿs.est la ueueIr, cutfetent LEUR DE pers 
om LA 4 ea . h “hi 3. os , Li 2, ‘ 

loi anonique de PEglise cathoti- |" : 

que, el üu catholique né-peut -oble GupL dés maux de tête. el avoir nas” 


L’Autriche demandera au 
Pare de régler la question 
du mar'ase 


L 
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De toutes parties de la ville nu 

contre commercial où du centre 

commercial à toutes les parties de 
la ville 


7 ÉRMAOULAR 
La Plus 

Cause ct RÉELLE 

Saveur olldhise 


Qualité et saveur importées qui 
ne viennent que de Hollande— 
qui ne g’offrent que dans le fac 
meux Gin de Kuyper. | 
V'ecceptes pnodooueddané. 


JOHN do RUYPER & 69 
Baron, Doi PE RS SON 


si 


L’Encyclique “Casti 


Connubii” 


SUR LE MARIAGE 


Par. le rejet des fausses théo- 
ries et lobservation de la 
chasteté conjurale 


Ainsi les chrétiens rendront gra. 


ces à Dieu de toute leur âme d'être 
liés par 


ë: Son commandement et 
d'être obligés par une force si 


suave à s'éloigner le plus possible 
de toute idolätrie charnelle et de 
toute -ignoble esclavage ‘du plaisir. 
ls se détourneront de toutes leurs 
forces e\ s'écarteront tout à fait de 
ces  abominables maximes, : qui, 


pour La honte de la dignité hu-| 


maine, de vive voix où par écril, 


de ce soi-disant mariage parfait un 
“mariage dépravé”, comme on Pa 
- dit'ausst ct à bon droit. _ 
Ce salutaire enseignement et cette 
discipline sacrée, à propos du ma- 
riage. chrélien, sauront s'éloigner 
des cxagérations de éctte thévrie 
physiologique, 


Mage, afin que, si, par In suite, les 
circonstances exigent Ja conti. 
nence, l'uu ct Pautre y éfant déjà 
cnlrainés, ils puissent l'observer 
blus facilement, 


Par la méditation de la digni- 
té du sacrement de mariage 


Pour qu'ils aient cette volonté, 
qu'ils l'entretiennent et .la Jassent 
passer en acte, il sera bon que les 
Cpoux chréliens médilent souvenc 
sur Jeur condition et se rappellent 
avantageusement quel sacrement 


Give ils ont recu, "ES se sotvie 
ciréulent acinellement avec le nom | [reeu, Qu'ils se souviennent 


de “mariages parfaits” el qui font | 


loujours qu'en vue des devoirs et 
de la dignité de leur état, ils ont 
cté sanctifiés et fortifiés par un sa- 
crement spécial, dont la vertu effi- 
eauce, tout en n'imprégnunt pas de 
“aractère,  persévère  continuelle- 
ment, Qu'à cette fin, ils méditent: 
ces paroles, si profondément plei- 
nes de consolations, dh saint car- 


Par Hiquelle, ac-! 
lucllement, certains  rélormateurs ! 


de la vie conjugale prétendent ve- 
nir. en secours aux époux, en fai- 
sant grand élal de ces choses d'er- 
dre physiologique, grâce auxquel- 
les on enseigne l'art de pécher avec 
adresse plutôt que la vertu de vivre 
avec chasteté, | 
Aussi faisons-Nous Nôtres, de 
toute Notre âme, Vénérables Frè- 
res, les paroles de Notre prédèces- 
seur Léon XIIT  d'heureuse mé- 
motte, daus sa Lettre encyclique 
sur le mariage chrétien, adressée 
aux évêques du monde entier : 
“Faites tous es efforis possibles, | 
usez de toute l'autorité que vous! 
possédez, pour que parmi les peu-| 
ples confiés à votre pieux gouver- | 
nement soil conservée intègre et} 
intacte la doelrine que le Christ cd | 
les apôtres, interprètes de lt vo-! 
lonté divine, ont lransmise el que 
l'Eglise catholique a religicusement 
conservée, ordonnaut à lous les: 
chrétiens de l'observer à jamais. 
CArcantum, 14 feb. 1880). En effut, 
mème Île 'meilleur enseignement de 
la part de l'Eglise ne suffit pas, à: 
Mi- seul, pour que soil obtenue en | 
retour fa conformation dit mariage : 
à la lof de Dieu sil faul'que l'intel- 
ligence éclairée des époux. soit con | 
tirmée par une indéfeetible volonté : 
d'observer les saintes lois du ma- 
riuge, Quelque Chérie que d'au- 
cuus voudraient soutenir el -prppa- 
ger par leurs paroles où par. leurs. 
écrits, il faul que les époux tien- 
nent fermement el eonstamnent.. 
ecoutme une chose inviulable et. dé- 
crélée : qu'en tout eë qui regarde 
le mariage, is veulent se confor- | 
er, sans aucune hésitaiioif, aux: 
commandements de Dieu, en se pré i 
tant secours mutueñement cl chari 
tablement, en observant fidèlement 


été accompli. C'est, en effet, un sa- 


Loos , 
qui est sacrement non seulenient au | 


dinal Robert. Bellarmin, qui avec 
d'autres théologiens: éminents, por- 
le ce jugement :' Le saérement de 
mariage peut ëlre considéré sous 
deux aspects : premièrement, Jors- 
qu'il s'accomplit ;. secondement, 
dans Sa permanence, après avoir 


crement semblable à l'Éucharistie, 


moment. de sa confection, mais 
aussi pendant sa durée postérienre: 
tant que vivent les conjoints, leur 
communauté est un sacrement du 
Christ et de l'Eglise" (S. Rob. Bel- 
larmin, “De controversits”, LH 
De matr, contr., 11, €. vi), Sans 
doute, pour que la grâce de ce sa- 
crement ail son plein effet, il v 
laut aussi, comme nous l'avons dé- 
ja dit, la coopération des époux, 
qui consiste, en ce qui les concerne, 
à faire sérieusement tous leurs ef- 
forts pour remplir leurs devoirs. : 
De même que, dans: Pordre de Ta 
halure, les énergies que Dieu à ré-! 
pandues n'obtiennent leur pleine 
efficacité que si les hommes les cut! 
livent et les développent par teur 
propre Jabeur et leur industrie, 
sous peine de n'en retirer aucun! 
avantage, ainsi, doit-on, pat une ap; 
plication el un travail personnels,' 
faire fructifier lés énergies surna-; 
lurelles déposées ans l'âme par Va! 
réception du sacrement, Que les! 


époux se gardent done de négliger: barfaits el des chréliens accom- 


Ja.grâce de Teur srervment, “qui.est 


en Cux" Cm, IV, is mais que,| l'Eglise catholique et ayant de, no- 


veillant avec soin à l'observation, 
toute Taboriouse soit-cîle, de leurs 
devoirs. is expérimentent de Jour: 
‘en jour, la force toujours plus effi- 
eure de cette grâce, EE lorsqu'ils 
sentiront peser” plus lourdement sui 
ex le poids de leur condition et de 
leur vie, qu'ils ne perdent pas cott- 


iv parviendront 


: “he : . ichrétienne de la jeunesse doivent 
rase, mais qu'ils s'appliquent à cux : 


lu chasteté, en m'énérvant jamais la limêmes ce’ que l'apôtre: saint Paul, 


vigueur du lien qui les unil. en n'u-fà propos du sacrement de l'Ordre fps, tant 
5 I bien, meltant ‘en 


sant que chréliennement ei sainte. éerivait à son cher disciple Timo- 


ment des droits acquis par Le ma 


NES alime 


D 


obtient lorsque vous lu 


l’autre de ces délici 


--c'est de fa santé à 


ques et nourrissants, voilà ce qu'il 
_faut à. votre famille--et c'est ce qu'elle: 


* Brand et Benson’s Golden. 
recommandent parce qu’ils favorisent le déve- :."... 
loppement de l'énergie et sont faciles à digérer. - --. 
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thée, aceublé de travaur et d'inju- | 


nts savoureux, économi- 
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i servez les Sirops Crown" 
Les médecins les. -":.:: 


A chaque repas, mettez un pôt de l'un Ou: 


eux sirops sur: 4 table. 


Mangez-en ét faites-en manger en abondance: 
bon marché. . _ 
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et °… 


d(Lett. encycl. Divini illins Magis- 


d'au, choix du conjoint; c'est de ee 


4 d'abord porter sur les lois de Dieu 


res : “Je te recommande de ressus- 
citer la grâce de Dieu, qui'est en 
{oi par l'imposition des mains, Divu 
ne nous à pas donné, bn effet, un 
esprit de crainte, mais de force cl 
d'amour et de sagesse" (l'énr, 1, 6-7). 


Por une préparation conve- 
nable au mariage 


Muis, tout cela, Vénérables Frè: 
res, dépend en grande partie, de Ja 
convenable préparation, éloignée 
et prochaine, au mariage. De fait, 
onu ne peut nier que c'est déjà au 
temps de lPenfance et de l'adoles- 
cehce que se prépure, dans Îles 
âmes des jeunes gens et des jeunes 
filles, le fondement d'un mariage 
heureux où la ruine d'un mariage 
wtalheureux, Car ceux qui, pendant 
le temps antérieur au mariage, se 
recherchent égoïstement en toutes 
choses et cousentent à feurs hon- 
teux désirs, on peut craindre qu'ils 
ne restent, une fois mariès, pareils 
à ee au'ils étaient avant le mariage, 
qu'ils ne récoltent ce qu'ils ont se- 
mé (Gal. IV, 9) et qu'à l'intérieur 
de leur foyer ils ne tronvent que 
tristesse, TJarmes, mutuel mépris, 
luttes, mésintelligences, dégoût de 
la vie commune, et pis que tout ce- 
la, qu'ils ne se retrouvent eux-mè- 
mes avec leurs passious indomp- 
tées, 

Que les fiancés ne s'engagent 
donc dans Pétat de mariage que 
bien disposés et bien préparés, atin 
qu'ils puissent convenablement se 
donner ane aide mutuelle dans l'ad 
versité conume dans Le bonheur, et 
surtout en vue de s'acheminer au 
salut éternel et de former en tux 
l'homme intérieur à la plénitude de 


édictions attachées au quatrième 
commandement : “Henore ton père 
etita mère Cec qui est Le premier 
commandement de Ha: promesse} 
pour. que.tu.sois heureux et vives 
longtemps sur la terre" (£paes, VI, 
2-3. Cf. Exod, XK, 12), 


Por une législation sociale 
équitable : en faveur. des 
familles 


Et élant donné, par ailleurs, qu'il 
n'est pas rare-que hr parfaile obser 
vation des commandements de Dieu 
et l'hounèteté du mañiage rencon- 
tent de graves difficultés, et que 
les époux sont parfois aecablés 
sous le poids des soncis familiaux 
ef en raison d'une grande pénurie | 
des biens temporels, il fant évidem 
ment dans toufe fa inesure du-pos- 
sible subvenir:.à Jeurs..hesoins. 
Atissi, tout d'äbord ‘convient-il ‘de 
faire en sorte que soient appliquées 
les recommandations ‘que trés ‘sa- 
gémént Notre prédécesseur Léon 
XHL avait faites à ce sujel (Lett, 
Eucyel. Rerun Novarum, 15 waii 
1891), voulant que la société civile 
prenne des dispositions économi- 
ques ef sociales, de facon à ce que 
tout père de famille puisse gagner 
de quoi s'entretenir lui-mème et en 
retenir aussi décemment sa femime 
et ses enfants : “Tout ouvrier, en 
effet, mérite son salaire” (Lue, 
X, 7). os 
_ Nier cette régle ou ne pas Pap- 
pliquer entièrement, c'est commet. 
tre tine grande injustice et même 
un péché capital, selon La Sainte 
Ecriture (Gf Deut, NXINS 14-15), et 
il ne convient pas non plus que les 


‘salaires soient si faibles qu'ils s'u- 


vérent insuffisants pour nourrir 
une famille dans les cireanstances 
où elle se trouve, - 

H importe cepuouanm que des 
époux eux-mèmes (ei cela déjà bien 
avant de contracter mariage) pré- 
voient es difficullés matérielles, 
s'emploient à les diminuer et se 


l'âge du Christ (Ephes, IV, 13). ils | fassent instruire par des personnes 


d'autant micux 
qu'ifs se montreront à Fégard de 
ivurs enfants tels que Dieu vent 
que des parents soient à l'égard de 
leur postérité : un père, qui soi 
vraiment père, une mère qui soil 
vraiment mére, et dont le picux 
amour el les soins assidus transfor- 
ment pour les enfants, même en 
temps de pénurie et dans cette val- 
lée de larmes, la maison paternelle 
on qhelque chose de ect heureux 
paradis où le Créateur du genre 
huniain avait placé nos premiers 
parents. C'est ainsi également qu'ils 
feront de leurs enfauis des hommés 


plis, remplis ‘du: véritable -sens ‘du: 


bles sentiments et cet amour à Pé- 
gard de la patrie qu'exigent lu pié- 
té el la reconnaissance, : ‘ 
.C'est pourquoi, aussi bien ceux 
qui projettent de s'engager dans les 
lens d'un saint mariage que ceux 
qui sont chargés de l'éducation 
faire le plus grand cas de ces dis- 
! positions, préparant tuiit ce qui est 
garde contre toul 
qui est inal, se rappelant Îles 
avertissements que Nous avons don 
‘ués dans Notre Lettre eicyclique 
sur l'éducation : “Il faut donc, dès 
l'age Je plus tendré, corriger les in- 
clinations déréglées de l'enfant, dé- 
velopper et discipliner celles qu 
sont bonnes, Par-dessus tout, if in- 
porte d'éélairer intelligence et de 
Tortifier ka volonté au moyen. des 
vérités surnaturelles et avec le se- 
cours de la grâce, sans laquelle il 
est impossible de dominer Îles mau 
vaises inclipations et d’atteiudre la. 
‘perfection requise par l'action édu 
cütrice de l'Eglise, de cette Eglise 
que le Christ a dotée, en toute per- 
feétion et plénitude, 'de sa divine 
: doctrine et des sacrements, instru- 
ments efficaces de la grâce divine” 


y CC 


tri 31 dec: 1029). 

'Éf.ce qui concerne da prépara- 
lion prochaine d'un maritge ‘heu- 
reux, il faut veiller avec grand soin 


vhois, en effet, que dépend l'heu- 
:reuse issue dû mariage, puisque Ce 
vanjoint sera précisément pour 
l'autre, où d'un grand secours dans 
l'accomplissement chrétien des de- 
Jvoirs de la vie matrimoniale, où au 
contraire se présentera comme un 
danger et un obstacle à cet aceom- 
Aplissement, Pour n'avoir pas à dé: 
| plorer toute la vie les tristes résul- 

lats d'un choix inconsidéré, il faut 
que ceux qui veulent contracter 
ju délibérent mürement sur 


le ehoix de la personne avec la. 
quelle ils vont se liér pour tou- 
jours, . Cette müre délibération doit 


et de Ja véritable religion du 
Christ ; ensuite, il faut faire ré- 
flexion sur le futur conjoint, sur 
les enfants à naître et sur la société 
humaine et civile, qui sort du ma- 
riage comme de sa source. Qu'ils 
implorent aussi l'aide divine, pour 
‘faire Jeur choix selon la prudence 
chrétienne, et non pas sous le coup 
d'un désir aveugle et indompté, ni 
: poussés par quelque bas intérêt ou 
quelque autre vil motif, mais par 
une véritable et droile affection et 
un amour sincère à l'égard du fu- 
tur conjoint, et recherchant les fins 
pour lesquelles Dieu a institué le 
niariage., Qué leur choix ne néglige 
pas non plus les prudents conseils 
de leurs parents, dont Ja meilleure 
connaissance et expérience des 
choses les. prémunira contre de per 
nicieuses erreurs et fera descendre 
sur leur mariage les abondantes bé 


‘besoins soient plus -considéraltes 
ou, que leurs ressources Soient 


aux nécessités, des ‘indigeuts, que 


compétentes sur les movens à la 
fois honnètes el'effieuces qu'il fant 
employer pour cela. Que, S'ils n'ar- 
rivent pas à se suffire eux-mêmes, 
des veuvres spéciales et des socié- 
tés privées ‘ou. publiques doivent! 
pourvoir à les ‘secourir dans léurs 
besoins (Cf, Leo NIH, “Li Encge 
el, Reran  Novarum" 15 inaii 
1891). oi . SE 

En effet, quandees familles dont 
Nôus parlons, ne paivehant pas à 
faire faco à a situation, que, leurs 


moins ‘élevéss, Le véritable ainour 
‘ ‘. n Ja, 

du prochain requiert, absolument 

que la cliarité éhrétienne Subiénne 


lés ‘riches. surtout assistent: ceux 
qui soul pauvres que ceux qui ont 
du superflu ne Le gaspillent pas en 
aines dépenses ni fe dissipent stu 
pidement, mais l'enmploient au sou- 
lagement des besoins cf des infir- 


IE 


SI vous SOUFFREZ 
de REUMATISME 


ESSAYEZ CECI «+ 


{ . 
milés de ceux que manquent mème 
du nécessaire, Ceux qui auront 
‘donné de leurs biens à Jésus-Christ 
‘en da personne des pauvres rece- 
vront du Seigneur dui-mémeé, an 
jour du jugement, une très large vé- 
compense, tandis que les autres se- 
rout durement punis CWafth. ANV. 
+4). Ce n'est pas ent vain que 
F'Apôtre donne cel avertissement : 
“Celui qui, jouissant des biens de 
ce monde, verra son frére dans lit 
nécessité et restera insensible à son 
égard, comment la charité de Dicu 
demeurera-telle en lui 2 (4 Joun. 
iii, 17). 

Que si les moyens privés ne suf- 
fisent pos, c'est à l'autorité publi- 
que à suppléer aux ressources iné- 
gales des particuliers, surtout en 
une affaire d'aussi grande impor 
lance pour le bien commun qu'est, 
pour les familles et fes époux, une 
condition humaine et digne. 


2 Eu cffot, si les Familles, surtout 


celles qui comptent de nombreux 
enfants, sont privées d'un logement 
convenable, si l'homme ne peut pas 
trouver le moyen de travailler et de 
gagner sa vie, sè ee qui est d'usage 
quotidien ne peut s'acheter qu'à des 
prix exagérés, si même ja mére de 
famille, au grand détriment de la 
vie domestique, est obligée pur Ta 
nécessité de gagner sa vie par son, 
propre travail, tout le monde voit 
x quel découragement les époux 
peuvent en avriver, combien leur 
sonf rendues difficiles fa vie dons 
Hique et l'observation des cormmman- 
dements de Dieu, Bien plus, tout le 
monde voit quel grave périt peut 
naître de Là pour Ii sécurité puli- 
que, pour le salut 6t Lt vie de La so- 


ciété civile elle-méème, si ces indi-i 


vidus en sont réduits à ce point de 


désespoir que, n'avant rien à pere) 


dec, ils aillent jusqu'& espérer ob- 
tenir beaucoup d'un bouteverse- 
ment du pays el de loutes ses ins- 
tilutions, 

Aussi, ceux qui ont la charge de 
Ftat et du bien commun ne pou- 
vent pas négliger ces besoins mac 
idriels des époux el des familles 
suns étre responsables d'un grave 
détriment. D faut done que, dans 
les lois qu'il édietent el dans le 
budget qu'ils établissent, is aienl 
uw grand souci de venir en aide à 
celle misère des familles d'humble 
condition et qu'ifs fassent de cola 
un des premiers objets de leur ste 
ministraltion, Or. nous le consta- 
fons avee peine, n'est pas rare 
que, tout au rontraire, des secours 
prompts el abondants soient trés 
acilement accordés à une mère el 
à des enfants  iflésitimes 


qu'on ne les accorde que parecimo- 


à er 


Lines 


Audit Ai EL 
ma 
1 H { Î 


| 


AL {aux- | 
ques, Fest vrai, Îf faut aussi venir 
en aide pour éviler de plus grands: 
maux) alors qu'on les refuse où. 


| 
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ul 

ae Hu 

qe AUOT à 
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HS 


temporel, 


E 
IS à x 


Pour toute 


nieusement et pour, ainsi dire de 
mauvais gré à une mére et à des en 
fants légitimes. 

Mais n'est pas seulement au 
Vénérables Frères, que 
l'autorité publique doit contribuer 
& bien établie Le mariage et la fa- 
mille, C'est aussi en ce qui con- 
cerpe proprement Je bien des 
dues, cn portant des lois justes qui 
permelent de garantir fidèlement 
l'observation de la chasteté et le se 
cour, mutuel des éponx, Gar lhis- 
toire en lémoigne, le salut de PEtal 
el le bonheur temporel des citoyens 
ne peuvent pas être présorvès ni 
rester sauts Li oû le fondement sur 
lequel Hs sont établis (Ce bon ordre 
des moedrs) s'écroule et 1 où les 
vices des eitovens font obstacle attx 
principes d'où découlent l'Etat, la 
famille elle mariage, 


[EU 


Par le concours mutuel de 
l'église et de l'état 

Or, pour fa préservation de Por- 
dre moral, one suifil pas d'user 
des ressourees extérieures et des 
châliments dont dispose l'EtAE ni 
de montrer aux hommes I beauté 
de la verhu el sa nécessité Faut 
le eonecours de l'autorité religieuse 
qui, à l'aide de ta vérité, celaire 
esprit, conduit li volonté et se 
court aussi Fhumaine fragilité À 
l'aide de Va grâce divine, Or ilu's 
a pus d'autre autorité religieuse en 
dehors de la seule Eglise instituée 
par Notre-Seignetr Jésus-Christ, 
Voilh pourquoi nous exhortons ti 
vement dus de Suiuneur Los Cet i 
qui sont déposilaires du pouvoir 
civil supréme à eonelure el à after 
mir l'entente et Famitié aves PES 
alise du Christ, Do ha sorte, en con 
juguant leurs efforts et leur zèle 
ces deux puissances écartent d'tnse : 
menses dommages Pésrant des Hi 
bertés honteuses qui envahissent je 
mariage el Jes fovers el qui mena 
cent autant Phglise que la société 
civile, 

Les tois de Plat peuvent secon-, 
der beaucoup l'Eglise en eclte He 


cuisine do 


de ce que la loi divine et ecelésins- 
lique n établi et si elles puuissent 
ceux qui loffensent, I n'en’ man- 
que pas, en effet, qui pensent que 
ce que es lois de leur Etat permet- 
lent, où du moins ne punissent pris, 
est aussi permis selon la loi morale 


où qui l'exéeutent, parce qu'ilsn'ont 


pas dt crainte de Dieu et qu'ils ne 
Voient vien à redouter pour eux de 
la part des lois humaines, Ainsi, ils 
sont souvent cause de ruine pour 
eux et pour beaucoup d'autres, 

(à suivre) 
ne tes) 

-- Une chose n'est pus juste pure 
ce qu'élle est dans fn loi, elle ne 
doit être dans la loi que si elle est 
juste, — Montesquieu, | 


paven 


À: 


Re 


Les gaz de l’estomac 
sont dangereux 


Voici Ja fucou de es supprimer 
Les vus de l'estomaus, Les douleurs 
es sensnttens de noonmmeoment et dr 
leuedenur aprôs Les repas sont der 
Indications certaines d'un excès d'a 
ete chlorhiddrpnns dus lestonutes 
L'eseds duebdité Hbte Ji muet 
se détionte de l'estomac. eattaent Ron: 
vent one pastrite chrontque et des 
Uleéres dunnerens, Les Fermi et 
lex neldes des aliments lorient des 
az qui distenudent l'estomac vt fee, 
lent perlols 16 coeur séristecinent, 
est paire Lolie gun do métier tt 
tel état ou de de tenter a mon en 
de dipeutits artfiletele qui ne pevent 


vu nueune Faeuu, tmeutrutianr Lun avis 
des de Pestounine, La Faean  ratton- 
nelle de combattre cel état est du sb 


brocuevr dune rom phasnsaute quete 
voue de Ju Magnsate iatratée eu 
hetttre ou on entprhmex) 1 d'un 
peéenaire ven pret data de lent apres 
chaques venais be Mau tente dtanra 
Lu arreter rapidement Hi plus sf 
ruuse ecrire de par de l'esthmne. [ONE] 
Ha premunt tmpi'és JON POTHIN elle pri 
dent ln loinistion des nholides pt celte 
des must chipéetue des néhrenuirs ist 
ab pue dn deaclour et lt soutien de 
hallonnement, Rite est "dun einplol 
agrénble el parfaitement inoffensif 
Lun Muguonte  Eaneatee RAI I soti 
bagecent envois neuf fois nur 
dis, Parlés en à voire médentn su à 
votre pharmaetens éamirenetn ès nu 


che trés importante si dans feurs 


“SANI-BILT” 
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Chesterfield 


GRATUITEME 


Buites disparaitre les douleurs. Les 
enfluves, lt raider, 
DEÉCOUPEZ CRC 

Quiconque souffrant de rhusmitis- 
mes, où de gueljue symptôme devrait 

écrire immédiatement & ladresse vi- 

dessous, pot Un paquet de Tac xrn- 

tuit, pour lt néthode de sutguel ces 
inauvaises onditiuns, Selvez-Vous en 
tel que prèserit et vous verrez le soti- 
lagement Qu'it vous donnerai—, sou- 


sieurs personnes qui s'en sont servis. 
Pourquoi continuer à souffrir si 
vous ne le devez pus? vite méthade 
vous nide à chasser 1e polson qui 
loge dans votre système, en agissant 
sur le fole et en stimuinnt le cours 
de la bije, ve qui régularise l'évacua- 
tion des intestins et aide À la nature 
à contrôler les poisons qui causent 
linfhummation, Les douleurs  sem- 
blent se fondre et disparaissent, 
Votre santé ext importante, Ne née 
gligez pas de faire cent essaie gratuit, 
qui en a convaineu des uitliers, mais 
écrivez inimédiatement pour recevoir 
ce paquet de 75e gratuitement, Si 
vous le désirez vous pouvez imeture 
19e en timbres pour défrayer la pos- 
te, mais ceci n'est pas une obligation. 
Le traitement est gratis Tssavez et 


écrivez immédiatement à IH. Dela- 
Mutual 
West. 
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lagement qui a été rapporté par plu- | 
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Garanti absolument contre les mites 
Si l’on s’apercevait qu’il y ait des mites dans cet 
ameublement, il sera remplacé immédiatement, 
sans frais. De plus nous garantissons que le rem- 


bourrage et le matériel sont neufs, propres et 


sanitaires. 
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. L'Exposi tion Mondiale 


UN PRIX EN ARGENT 
COMPTE ANT DE $ 500 
Aen juger par l'avalanche de de- 
vises qui arrive au bureau-chef de 
Régina de l'Exposition. mondiale | 
du grain de 1932, les juges “auront 
fort'à faire pour choisir le gagnant 


pices des Sociétés 
des cercles de service el des chain 
ibres de commerce dans toutes le 
provines du Canada. 
IN ZELI DE BON AUGURE 
Les cercles de jeunes produe- 


qu Mix en argent cet : : 

Su Ù 7 î nplant de | services dans l'Ouest, On doit la 

$ C concours pr end fin le 4; l: I rbes résultat 

Duiviers mais chaque courrier 4p- Plapart de ces superhes résuliats 
” au très louable zèle avee cquel ces 


porte encore un nouveau ot d'en 


eurs 
trécs, leurs 


icercles exteulérent 
. ‘ Tout dernièrement, 

RAPPORT DE L'EXPOSITION membres 
MONDIALE DU GRAIN: principaux à 

Le rappor! très complet présenté : 


à une réunion qui vient d'être te- 


une exposition local 


le droit de présenter son lot de 


d'agriculture, grande expansion de la production 


leurs de grain rendent d'excellents 


lravain, 
Fun des jeunes! 
a remporté l'un des pris 


de grain, qui lui donnail épalement 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le] 


limers 195 


voureuses ayee nombre d'autres ali- 


M y a un peu plus de dix ans. lt 
réputation des ocufs eomme pro-] ments : fruits, légumes, ele, 
duit alimentaire à fait des progrès |" Il esl déligieux servi seul avec 
phénoménaux, en est résulté une lde Ja crème et du sucre où assais- 
sonné de poivre et de sel, 
Il se combine avee une 
de salades  appétissantes,, égule- 
ment délicieux en sandwich à ; il 
est lout indiqué pour le diner sco- 
par une combinaison de recher- live, étant une nourriture concCn- 
ches médicales, chimiques el mé }lrée d'un goût plaisant et de diges- 
iallurgiques, augmenter largement ition Facile, : 
la production de matières minêra ‘| Au bout d'un jour environ, cc 
les dans les oeufs en introduisant | fromage est dans son meilleur ‘état 
des substanecs minérales finement | pour la consommalion : cepeñdant 
pulvérisées, mélangées avec Je Ritlmis en jarres el tenus au frais, il 
ou la pâle de lait donnés Aux polt- | peul se warder phisieurs jours. 
iles, La production d'oeufs médica- | Le petit lait coulé ct refroidi fait 
mentés pour se conformer aux - un bon breuvage, et x ajoutant du | 
[pes medèles spécifiques, excreera jsuere el du citron, 


-ldes ocufs et l'on a donné en mème “aridté 
Sftenps plus d'attention à l'alimenta 
tion scientifique. Ce dernier déve! 


loppement démontre que l'on peul, 


DE FROMAGE 


nue à Tor onto par le préside ni du grain à l'exposition plus 2ri ande delun développement des plus impor- É SAUCE-SAI : 

comilé exécutif de la Conférence-! Siskaloon. Ce jeune homme dési-[tints el des plus evoandageux dans NA Res: DE mi. 

Exposition mondiale du grain à été sas a AUCON p ACCOMPAGNE SON lot! l'industrie avicoe ans un avenir i louctie : COTTA k dl pin er 
imprimé sous forme de ‘feuillet, Ude grain à ba ville, qui etail à deus immédiats — Ministère fédéral de: rouettez une ass ou tem. | 
lon peul s'en procurer des exe | éents milles de distance, mes il} FAgricullure, pie ‘le jus d'un citron : Que vent 
phüres gratuitement en écrivant au manquait d'argent pour s'acheter | Qu ; lasse de fr otuage (Cotlige, rez et 
secrétaire, à Régina Canada). ‘un billet el paver les frais de son | . . . jte avec une salade de ruils où 

TOURNEE DU CANADA : voyvase, Le district dans lequel if! Une mesure preventive jet cgumes, | 
M. JA. Moënex, direcleur-gérant: vit a dèjà hien de la peine à se ti- mu eee r , ‘ BOULETTES DE FROMAGE 

parcouna le Canada pe ndant les 2 rer d'affaires cetle année, HF part” Les experts en industrie animale ÿ | ° COTTAGE 

mois qui vont suivre dans l'intérét !dfe son désappointement à une per {du Ministère fédéral de lAgrieul-? Faconnez le fromage en petites 
de la Conférence-Exposition mon- "sonne dans un autre district plus ture recommande l'emploi d jours es ROUlez Lans ee sil fine- 
diale du grain, qui doil ètre lenue à : fortuné. Celle persunne consuffa un} de potassium eemme Fun des Snent À baché Serres our ra feuilles 
Régina-en 1932. Pendant son voya- lou deux de ses amis: Pargent are] moyens préventifs les plus impor-! le | NE SUNUz ené de Giuce 
ge, M. Mooney portera In parole à iriva à temps el lheureux lauréat ltants contre le goitre. Si par ce" anne Ca tou Mes ai ilécs 
un grand nombre de réunions le-lse rendit à la ville avec son lol de fimoven on réussit à sauver un [Marne Ces ponte es HAE 
nues à Fépoque des expositions de igrain. I dit qu'il espère remporter l'agneau, l'économie réalisée couvre A font a ae qe son lé : nr 
semence, ainsi qu'à beaucoup d'au- de bons prix à l'Exposition mon-fles frais du traitement de tout Je rimes, lé ui un plat aussi dévorati 

aus: diale de grain de 1942. troupeut, L'iôde n'est pas shmple-}que de icicux. 


res expositions Fenues sous Îles 


Notes Agricoles 


UNE BONNE LECTURE 


= Cape 


avoine de ses balles, ct Fon obtient 
jau mosen d'un procédé spécial du 
gruau d'aveine, une avoine à bétail 


: : . imélaingée qui contient environ 15 
lourne à ce moment de Fannée sur 


SU] pour eent de protéine el qui sc 
les catalogues de semences qui pré long en gros à S 1450 ln lonne Ê 
sentent une variété étonnante dep. Fort-William. On considère que 
planches coloriées représentant dei Fun des aliments les plus éco- 
supertes fleurs dans toute la benu- 


} nomiques sur le marché à l'heure 
té de Jour épanouissement, mais en quelle, — Ministère de l'Agricul- 


L'intérèt du jardinier amateur se: 


ire les planches colorices aravane | ire, Ottawa. 

es et les résultats que lon obtient, x 

dans Le jardin méme. il v a tout un; . 

monde de différence, Tous ceux qui! ! La meilleure pondeuse 
se proposent de s'occuper d'un jar du monde 


din de fleurs cette —— 
bien de se procurer le rapport de! “ne polile Jo . a n- 
la ferme ou de la station Ex ri | Une pelile poule 14 shorn ban 
ë “érale dut d SE jehe, appartenant à Wim \Whiling, de 
nets ù à EPale qui NE ro : Port-Kells (Colombie britannique), 

ts niet Wu me ministère de doit avoir pris à coeur Bi devise 
ù . 5 | . 

srieu LUN une division qui S'oceu- ses concours de ponte au Canada. 
pe principalement de Pherteullure à 
dans toutes ses phases ses 


fi [q el APE one ja hache. 
le Ù , 0 0 . Li _ 

ports contiennent des renseigne Lprès les relevés officiels qu'aucune 
ments utiles sur l'adaptation 


LS, c iles , poule ail encore réussi à pondre un 
variétés, leur faculté de pousser our par jour loute Fannèe, mais il 
dns les conditions locales, ct LS ie s'en est fallu que de huit oeufs 
meilleures méthodes de culture, On; pour la poule No Drone 5-1 appar- 
ferait également bien de Se proc féant à Wim Whiting, ait accom- 
rer Je rapport de Fhorticulteur dut pli ce record. Elle à pond 337 
Dominion, On peut se procurer CUS oeufs dans Les 363 jours où elle a 
rapports gratuitement en Sadres ie Gicouru dans le concours de pon- 
Sant au burean des Publications du. 


Le T'A r ou e de a Colombie anglaise, à la fer 
ministère de l'Agriculture à ANAL Ep expérimenté du ministére fé 


| 
année feront ! 
Î 


TT Ÿ déral de PAgriculture à Agassiz 
L'utilisation de la folle avoine ‘Colombie anglaise). San record 


“sb efficiel, il a été fait entiérement 
pendant Ja période du concours de 
ponte sous une survoillanee neutre! 
et ecmpétente de lun des concours 
officiels de ponte au Canada. 


Le nellovage soigneux dou le} 
grain est l'objet aux terminus de Br: 
ete des aes, FortWilfun et Porte: 


Arthur, fournit un apport substin- x _— 
Uicl à une induslrie importante de L di ’ 
sous-produits, Parmi plusieurs ali- Oeufs  médicamentés 


ments à bétail fabriqués avec des 
eribluress if + en 4 un nouveau, de 


l 
| 
! 
! 
l 
! 
i \ 
Ÿ La diéfothérapie introduil un 
plus en plus appréeié par les avi- Li 
H 


nouvel arliele dans la production; 
des oeufs sous la forme d'oeufs 
médicamentés, Depuis Fintroduc- 
fon du classement par eutégorics. 


culteurs el que lon appelle "Gruau 
de folle avoine" Qu a perfectionné {3 
une machine qui débarrasse la folle 


POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEQOUE 
TOUT LE CONFOR'E ET LE LUXE VOULUS | 
D'un quai couvert à New-York à un quai cou- 
vert au Lävre, Le train pour Paris attendant 
au quai. En six jours en Angleterre, Confort 
i sans égal, cuisine française. 

NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 
Paris … 14 mars 10 avril 30 avril ; 
He de France 27 mars‘? avril 15 tai 

NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 
Lafurvette 24 mars 21 avril 21 mui 
De Cirasse î 7 imai +4 juin 


t avril 7 
NEW YORK—VIGO_HAVRE 
La Bourdunnais .…... 23 avril 
Kochambeau 2 mui 80 mai 27 juin 
CROISIE RE MÉDITERRANIEL 
France 20 1hurs 
Lraversées faites à loisir. Paquüebots grands 
ct confortables, d'une seule classe: 
Prix raisonnable, Prix minimum de = 
cabine, $135.09 
5148 RUE MAIN, 


EN 


EE 1 


—— 


WIENNIPEG, Manitoba ou aux agcnts locaux 


Les Enfants Heureux et Sains 


ainsi que les grandes personnes se trouvent 


dans les maisons, où le 


Du DR. PIERRE 


Il est la première. aide d'une mère, quand 
IF est sain et digne de confiance. 


est le remède de famille. 
l'un de ses enfants sc sent malade. 
ll se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et 
à l'étrangér, 

Préparé d'herbes ct racines pures ne contenant pas de drogues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes ct vieux 
de constitution délicate. 


Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renscisnementsécrireà * 


‘DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2661 Wechington Blvd. CHICAGO, ILL. 
(Délivré libro de tous droits au Canada) 


savoir: “Un oeuf par jour éloi-l 
"ne semble pas da] 


jure un remède pour Îles moutons BÉTTERAVES ET FROMAGE 
on le revouwmande pour tous les COTTAGE 
anituaux, Spécialement pendant . .— ns 

| ‘ | “aites cuire des belteraves jus- 


Phiver lorsque les bestiaux ne petr- 
vent se procurer les subslanees mi- 
uérules qu'ils trouvent pendant 
Fété. Le moven le plus commode 
de distribuer Fiodure de polassiim 
est de le mélanger avec le sel que 
lon donne au bétail, La dose varie 
suivant là catégorie des bestianix 
auxquels on le donne. On peul se 


qu'à tendre, Laissez les mariner 1 
heure dans du vinaigre, Relirez-es, 
creusez-les et disposez-les sur un 
plat garni de feuille, de lailue :— 
remplissez-les cavités avec du fro- 
mage Coltage el une saure salade, 


SALADE DE BETTERAVE 
Une tasse de betteraves hachéss, 


procurer des renseignements dé- une tasse de fromage Col'age, une 
tailés à ce sujet en écrivant aux demi-tasse. de céleri haché; licz. 
jausents du Ministère à Otawa par avec une maivonnaise, Disnosez eha 


l'intermédiaire du Bureau des pt- [que portion sur une fete de Ini- 
blications, lue. 


| ne 
CARNET DE ETAGE cottaue 
| LA MÉNAGÈRE. ur cut de tasse d'olives hachées. 


une demi-tasse de noix bachées. 
Pressez bien dans des petits 
{moules où des lasses: renversez 
sur un plat garni: servez avee une 
sauce-salade. 


FRÉNCIT DRESSINC 

Une cuillérée à thé de sel: une 
demi-cuilleree à fhé de poivre : 
une cuierée à 
lrois cuillerées à 
gre ; une domi-tasse 
live: un jaune d'oetif. 
Mélez les ingrédients sves 


MOULE AU FAOMAGE 
COTTAGE 


4 "Le soldat qui n'use jamais mon- 
itrer son drapeau est d'avance un 
soldat vainen." = R. P. Janvier. 

À 


LE FROMAGE COTTAGE | 
Le fromage Cottage devrait être | 
d'usuge général : sa fabrication est 
[dus plus” simple, n'exige aucun 4p- 
parcil spécial ct demande peu de 
Lemps el el de travail 
Le fromage blanc appelé Cottage 
n'est autre que le lait égoutlé, lant 


soupe de vinai-! 
d'huile d'o-! 


avec 


apprécié, du temps de nos grand'|Poeuf, ajoutez alternativement 
mères, Comme aliment, il se classe | quelque goidles de vinaigre, un 


peu d'huile, en brassant continnel- 
lement avec une battouse d'ocuis, 
jusqu'à ee que lc inédlange ait Ha 


parmi es plus économiques el les 
iplus délicicux. 

| Les nombreuses facons dotit on 
peut Faecommoder, la facilité avec consistance voulue. 

kiquelle il se prépare, son goût, son dons ruus reregene 
coût modique lui donnent une pla-: MAVONNAISE CUITE 


jee de choix parmi nos denrées ali-| Faites une bouillie avec une lasse: 
de lait, une cuillerée à soupe de f 


pmentaires fu 
,  Sura ferme, où il y à abondance | rine où de corn starch — dés 

ide lait éerémé, sa fabrication four-| Qu'elle est euile, retirez du feu, 
jnil un aliment savoureux et à bon |‘4outez immédiatement 3 jaunes; 
marché. On peut aussi utiliser de d oeufs. mêlez bien jusqu'a ec: 
petites quantités de lail sûr ou cail-| AW'ilS soient incorporés. Ajoutez, 


ensuite une cuillerée à thé de mou: 
tarde, une cuillerée à thé de Sucre, 
une cuillerée à thé de sel, un quart 
de tasse de vinaigre, Laissez refroi- 
dir. Dans une jarre, cette mayo 
nauise se conserve plusieurs jours. 


‘lé qui, sans eclt, se perdraient, 1 
est également facile d'en préparer 
une pelile où une grande quantité. 
La préparalion exige pou de cha- 
ileur, chose appréciable en été. 

l Le Tail qui a sûri promptlement, 
Î 


le lait doux. auquel on ajoute du! Au moment de servir, on peul 
lait sûr où du lit de beurre com- j&jonter de Ja er éme foucttée. 
jme ferment, sont égaleme 
On ne doil pas CDIOYE ose SAUCE A LA HATE 
Û et Dans es cas pressés, ceclle-ci 


"ance où qui a sûr nicme il: A : 
I i lentement : il vous sera poul-êlre utile : 


{re 24 à 36 heures. 

Quand le tait est cuillé, mettez Je 
vaisseau dans de l'eau chaude pour 
le tiédir seulement : une lempéra- 
iure plus élevée rend ait le fro- 
sage see el dur, 

Lorsque le pelit fait se sépare el 
que Ile exilé est ferme, transvidez 
doucement dans un colon à fro- 
siuage; allachez les coins el sus- 
! pendez, | 

| Quand il est bien égoutté, mettez 
| uns un bol, travaillez bien avec 
‘une cuiller, en humectant d'un peu 
_ide erènte, Assaisonnez de poivre ét 
de sel. Si on veut se servir du fro- 
jnage pour les salades aux fruits, 
on emploie moins de se] ct on sup- 
ybrime le poivre. 

Un bon fromage Cottage aura uit 
isoût légèrement ‘acide, une texture 
‘lisse el uniforme, D'une pinlte de 
(lait on peut retirer un tiers de li- 
vre de fromage, 

Une Livre de fromage Cottage 
équivaut à une Hivre de viande, Ri- 
che en proléine, il peut remplacer 
dans bien des eas des aliments plus 
coûteux, de composition semblable 
comme la viande, Je poisson, les 
ocufs, . 

La ménagère qui désire préparer 
ses menus de la facon la plus éco- 
noimique, lout en tenant comple de fjusque dans le troisième 


un vase pour cracher alentour, 
XX EX 
“La parfaite 
saus témoin ec qu'on serait Capit- 
ble de faire devant toute monde.” 
La Roch: joucanid. 
VOSILLE MESAGERE. 


nn, 


COUPS DE CRAYON 
IMPRESSION _: 
SUR L'OUEST 


Sout le litre “C oyoles et NETTTN TSI 
M. l'abbé Deschamps a crayonné 
dans le “Bulletin” des agriculteurs 
u bel article sur l'Ouest sos for-| 
me de ditlogue, Malbeüreusement 
l'espace, restreint de, notre journal 
Re nous permet que d en relever les 
passage Suivants: 
Depuis quelqiies semaines, j'ai 
{forcé les lecteurs du Bulletin à faire 
connaissance avec un certain nont- 
bre de mes co- -bparoissiens. Si je! 
persévère dins ma manie d'écrire 
dans les journaux. toute a pargisse 
passera, Sans qu'elle S'en doute et 
songe le moindrement du monde à 
fe, dresser an monument sur la pla 


ce de l'église, en signe de gratitude. 

Entre temps, il me prit fantaisie, 
le jour des Rois, d'aller me trotter 
Il 


"ang, 


lt valeur nutritive des aliments, foi fallait. êlre MOUPESCUX pour sortir 
ra bien d'en faire un usage cou- par ce temps de chien, Mais on n'en 
rant, meurf pas, comme. vous. voyez 


Son emploi est facile : le voût se | J'avais l'intime: conviction eh ie 
iprète à des combinaisons très, sa- ‘rendant chez mon bon ami Henri 


{ S'il n'y avait pas quelqu 
1100,000 Canadiens francais disséni- 


thé de moutarde ' 


donnerait un goût smer 
La températ û RUnire . | Une tasse de crée fouettée, nne 
a température li plus favorable; cuillerée à thé de moutarde, de su- 
our le suriosage naturel est de tre ! ! 
| on ï alurelest de 65 !6re, de sel: un quart ‘de lasse de 
à 70 degrés F, c'est-a-dire la tem ls: F 
pr pee : inaigre, ‘; € ‘ 
pérature ordinaire de la maison. Al maigre. Mëlez ART sure 
DL D D] ù * VO il " 1 Ÿ X x 
cette température, le Tail Sûrira cen- Définition inédite Crachoir :i 
— Cri : 


‘aleur est de faire; 


d'y trouver le sujet du présent arti- 
cle, Un type intéressant, cet Ilenri, 
établi dans notre paroisse depuis 
qüatre ans, il häbitail auparavant 
un’ centre franco- “ansidien de la 

Saskatchewan. n'y it pas fait unie 
fortune colossale, mais ‘les $7,000 
qu'il en à rappor lé, lui ont permis 
d'acquérir la très jolie terre qu'il 
cuHive depuis, Il va sans dire que, 
changeant de province, if dut chan- 
ger son mode de cullure et réussi 
assez bien. 1 s'est vite réacelimalé 
à lu province de Québec. On l'appel 
le encore familièr cment dus la pa- 
roisse Je “Wester ner” 

Lorsque j'arrivai chez lui, il lisail 
le dernier numéro du Patriote de 
l'Ouest, le vaillant porte-parole des 
Franco- Canadiens de la Saskalehe- 
Wa. Je n'eus qu'à laisser parler 
moin homme des fer micrs de Ouest 
Le sujet est on ne peut plus de sai- 
son; dans tous les jour neaux, il n'est 


| 


question que de l'Ouest et de la 
mévente du blé. . 
_—"Ecotlez donc, Henri, fis-je 


| pouré l'amorcer,ë vous vous êtes 
| Paussé de là-bas au bon moôtuent. 
You bel, réplique-t-it, j'ai eu le 
| nez fin et je regretté ma décision 
nioins que jamais. Tout de mème, il 
faul admettre équilt iblement que Ha 
situation dans l'Ouest n'est pas rose, 
=-Tellenient pou que, en certains 
quarticrs, vb commence à entonner 
la complainte: Séparons- nous, ma 
lbellez En d'autres termes, si notre 
blé no $e vend pas &1.00 le boisseau, 
on va Bicher à la Confédération. 
les quelque 


nés dans ces trois provinces, il ne 
faudrait pas trop s'alarmer de cos 
rumeurs, Baurassa, je erois, Fa déjà 
dit, le Canada est une absurdité 


paration, qui est-ce qui ferait, ou ne 
ferait pas la majorité là-bas? 

—Anderson n'a pts atlendu la 
rupture du pacte confédératif pour 
faire des siennes. 

S'il vous plait, M. Deschamps, 
ne parlons pas de ce butor- là, hein, 
‘vous tue feriez sor tir de meÿ gonds. 
Savez-Vous que les deux dernières 
années que jai passées duiis la Sas- 
 katchewan, je nie suis fait S4,000 
avec ma demi-seclion de lerre, tou- 
iles dépenses pavées? Plutôt que de 
m'acheter un auto et un las de ma- 
chineries dispendicuses, j'ai  crû 
sagc de réduire mon hypothèt que. | 
| Comine Dec de fermiers de Ki 
travailler fort du- | 


Î 
ü 
{ 
| 


| 


bas, H va fallu ! 
iraut les Semences et les récolles, 
c'est-à-dire un peu plus de Six 


mois. L'hiver, quand le blé est ren- 
du à lélévateur on ne se louie pas 
Ja raté, Deux cheveaux, deux vaches 
dans F'étable, le reste au large à gru- 
aux meulons de paille où M 


ger 
ifuin de mar uis, Dans "Ouesf, 
veut s'enrichir vile, sans asser 


iles miettes, et ça s'explique. On tra- 
; vaille par bourrées. Pans Québec, 
sj'ai remarqué que Tes  cultivatcurs 
sont plus parcimonieux. s ‘occupent! 
idavantage de leurs animaux, on ne 
peraint pas l'asservisement de la be- 
Soune quotidienne du Jour de l'An à 
ila Saint-Svivestre, Ù 

La culture mixte améliorer ail- 
elle la Situation, d'après votre expé- 
iriencc®? 
D je le crpis. C'est ce que chacun 
recommande à: -commencer par M. 
Bennell, C'est ce que conseillent 
depuis plusieurs années quelques- 
des nôtres Hi-bas. - 


{ 
| 


[UNS 


il. RE 


*ENERGIQUE.…. 
‘PROTESTATION 


| = 
à (Snile de lé preintèr e paye): 
qüe n'est pas d'un Canadien, C'est 
jte simple raisonnement d'une coni- 
mission rovale composée d'Anglais 
léminents très versés en malière 
| d'éducation et choisis par le gou- 
vernement, Ce rapport devrait in- 
léresser 1ôut Canadien, car, s'il est 
sumportant qu “un Anglais sache Île 
fr an Çais, dans un paÿs où cetle Jan 
ouc n'est pas en usage, combien 
| Dlus lest-il dans un pays comme Île 
Canada où le français est lu lingac 
matvrnelle ‘d'un liers de Ja popur- 
lation ! 
EL cils ensuite es témoignages 
| d° Anglais éminents 


en faveur de 
l'instruction du fränéeais, en parti- 
eulier Sir Henry Newbolt, ” Sir 
Michael Sadler, Sir Arthur Gurrie, 
Sir John Willisôn, M. Hüghés, lé 
docteur Chown, M. Ferguson, ‘ele, 


Tous s'accordent à dire que Je-fran 
“is devrait ètre plus éludié ct par- 
par tous les 'habitants du Canada. 
Puisque mon ‘Honorable collègue 
l'est tellement convaineu de lim- 
!'portähee capitale de son bill, pour 
quoi ne part-il pas préchér ka croi 
sade ‘de ses principes  sauveurs 
dans" toutes les colohies britanni- 
qui et tous les pays bilingues ?° 
I énuméra plusieurs pävs bilin- 
gues où règnent l'harmonie cet la 
bonne entente, malgré la divérsité 
i des langues,” Bien plus, il montra 
comment, dans ces endroits, l'art, 
Ja politique. les lettres ét la culture 
en’général, le sentiment national et 
l'amour de la pari e ont bénéficié 
du génie de pl isieurs races par le 
moyen de leur langue, 1 mentionna 
la Suisse, li Bel ulqüe, l'Alsace. 
I semble ‘que les revendications 
[les Canadiéns français devraient 
èlre écotitées el que l'on ne devrait 
pas rejeter à Ja légère 'enseigne- 
ment dans la langue française, 
SOS : : 


Ê 


1911. 


les Francais cherchäient 1921. 


à faire de FPètude du français ue 


excuse pour négligier Panglhiis, où 
encore si deux: lingues ne pou- 

aient s ‘enseigner dvée succès dans 
les écoles élémentaires. ‘ 

Or la première n "existe pas. Tous 
stimulent chez leurs enfants Pétude 
de l'anglais. La deuxième peut ètre 
sujet: à controverse, En thévrie, si 
on s'y adonne avec méthode, il n'y 
a pas de doute, 

Outre l'utile avantage de possé- 
der deux lingues, les éducäieurs 
sont d'accord sur ce point que l'é- 
lude d'une deuxième langue aide 
beaucoup an développement - intel- 
lectuel et est un puissant facteur 
dans Pexpression juste et graciense 
de sa langue maternelle. : 

L'étude - d'une linguc 
adroitement dirigée stimule l'intel- 
ligence el réugit sur le contrôle de! 
Ja langue maternelle, C'est une loi 
universelle qu'une chose est micux 
comprise quand on procède par 
comparaison, Dans les 
écolrs élémentaires d'Angleterre, le 
latin el Je français oceupent une 
place de chuis dans le programme. 


lrangère | {Spéciul), — 


meilleures reins. 


ile sait 


# 7 


dos malade 


. 


Une dame de Québec se sert 
des Pilules Dod 


Mme PM Me Rae parte hautement 
du fameux remède pour les ro- 
guons, reconnu pur lout Le Cu. 
nadtt. — “bodd’ $ Kidney rills. 


(Québec), Je 8 mars 
“Je me suis servi des 
Pilules Dodd pour mal de dus cl 
reins malades, et en: ai oblenu 
grand soulagement, Si clles sont 
prises pendant un certain temps, 
elles guériront loutes maladies de 
# Ce lémoignagce vieni de Mu- 
dame Parker M. Mchne, résidente 
de cel endroit, 

D'autres nous racontent T4 même 


Hopetown 


De même, däns l'Europe conti-| histoire, Ts ont essayé les Pilules 


uentale, l'enseignement d'une lan-| Dodd et les trouvéreni excellentes. 


gue étrangère dans les écoles cest 
chose ordinaire, tandis que l'usage 
de trois langues n'est pas rare. 
Depuis plusieurs années, les édu | 
auteurs de ce continent se sont ren 
dus compte que dans Îes écoles | 
bien dirigées, les enfants font il Cx! 
cellents progrès, non malgré, niais 
à éuuse dune langue secondaire, 
En 1880, le doetcur Peaslee, sur- | 
intendañt des écolcs de Cihcinnati, 
donna une adresse dans laguëlle 1 
disait : “Le fait est ‘que l'enfant 


que si tout son temps était donné à 
Pétude d'une seule, Ce fait est in- 


ieul itjun 
| és 
cel le résulHul en est ln faligue et te 


Comme foniaue et remède de fa- 
mille, les Pilules Dodd -sont sans 
rivales, Lorsque vous vous sentez 
fatigués, I Von dix chances pous 
une que vos rcgnons en soient Ja 
ause, Lorsque vos reins ‘devicn- 
nent embarrassés ct malades, la cir 
devient fente, les impure- 
pas évacuées, du sang 


ne son 


# 


manque d’ énergie, 


Nous 


aus 1 toujours 


langue 


géographique, Mais advenant la S6- | Leut étudier deux langues et réus-| française avec nous. Ce serait du 
sir tout aussi bien dans chacune vrai patriotisme 


pour Îles Cana 
diens d’autres origines de prendre 
des moyens propres à se rendre 


tontestable, Je sais par expérience familiers ses idiomes et sa Hiltéra- 


personnélle que la citation de cellure. 
fait paraitre ait absurdité, paradoxe | cette 


'eslinuera 
far do: ii. 


Aucun citoyen 


connaissance UN 


et folie à celui qui n’a pas éxaminé [mais ce sera une occ asion favori 


la question et qui ne comprend pas 
lé travail et l'intelligence dé l'en- 
fant. Pourquoi ? 9 Parce que Fadulte 


ble de micux connaitre el de com- 
prendre avantageusement les Doau- 
ités de son propre pays. A mesure 


tend à juger de Pintelligence delque les barrières élevées par la di- 


l'enfant par la sienne propre. Hsciversité des Hingues 


lomberont, à 


dit à Jui-mème : “Plus je consacre, mesure que nous nous Connailrons 


de temps à l'étude d'une niatière, 
mieux je l'apprends ; par consé- 


quent, il en est de inème pour l'en- blés se dévoiler: 


fant.” Celle conclusion est mathé- 
matiquement vraie ct éducation- 
nellement fausse, 


| 


CUS la nature des différences de 

ractère SUpDUSÉCs irréconcilia- 
alors ces noles 
sarae léristiques apparaitront né. 
cessaires à la parfaite symphouie 
nationale. 


Leman 


Divers 


n | Le revenu du Canada a baissé 
de 79 millions 


Ottawa, Le rapport du dé- 
parlement des Finances, à Ottawa, 
montre une diminution de 79 mil- 
lions, 353 366 dollars à la rubrique 
du revenu ordinaire, et auginmenta- 
lion de $ 21093076 au chiffre des 
dépenses habituelles, durant les 11 
mois de la présente année fiscale. 

Pendant les onze mois se termi- 
nant Le 28 Février dernier, Le reve- 
nu ordinaire se chiffrait à 322 mil- 


| 


Vicomte Willingdon, 2 aclobre 
192. 

Comte de Bessborough, 9 février 
1931. 


RE 


LA CONFERENCE 
CONSTITUTIONNELLE 


Toronto. — Le Mail und Empire 
publie l'information suivante : 

Le 8 avril a été désigné ecumine 
date de Fouverture, par le premier 
ministre Bennett, de Ia conférenre 
constifutionnelle des  gouverne- 


lions, 729 407 dollars comparative-| ments fédéral el psivineiaux, Ain- 


ment à # 402082 773 durant la pé- 


riode correspondante de lannéc 
précédente. 
Les dépenses ordinaires repré- 


senfent la somme de # 331 243 180 
comparativement à $ 310 243 180. 
La delte totale du Canada, é 28 
février, était de 52 207 #95 964. 
L'année précédente, à pareille 
date, elle était de $ 2156 276 098. 
 X 
Une semaine liturgique 


us 


Ou none qu'uue “semaine li- 
turgique"”, La première (ti sera Îe- 
nue au Canada, s'ouvrira en notre 
ville de Montréal, le mardi de Pà- 
ques, 7 avril proch: ‘in, 

Inspirée des fameuses “Somai- 
nes” du Moni-César et de Milines, 
elle sera sous la direction des mè- 
mes grands maititres, Les RR, PP. 
Dom Gaspard Lefebvre et Don An- 
selme Veys viendront spécialement 
de Belgique pour celle “Semaine 
cunadicone," 

Le programnie des lecons, des 
cérémonies, des’ pratiques lilurgi- 
ques sera publié bientôt. 

x 


Gouverneurs généraux sous: 
la confédération 


Voici Ha liste des gouverneurs 
généraux du Cariadàa depuis l'éta- 
blissement de la Confédér ation, le 
premier juillet 1867 : 

Vicomie Monck, premier juillet 
1867. 

Lord Lisgar, février 1869. 

Comte de Dufferin, 25'juin 1872. 

Marquis de Lorne, 25 novembre 
1878; 

Marquis de Lansdowne, 
tobre 1883, 

Lord Stanley, 11 juin 1888, 

Comte d’Aberdeen, 18 septembre 

1893. 

Comte de Minto, 12 novembre 
1898. 

Comle Grey, 10. décembre 1904. 

Duc de Connaught, 45 octobre 


23 oc- | 


Duc de Devonshire, 11. ñoyembre 
1916. ; 
Vicomte Byug de Viry, 11 août 


si, cette conférence auta lieu pen- 
dant les vacances parlementaires 
de ques. . 

Celle conférence est convoquée 
pour sounetire aux gouvernements 
de toutes les provinces canadicn- 
nes lés modifications constifution- 
uelles que le comité cônstituliun- 
nel de l'Empire siégéant à Londres 
à Bo fin de 1929, à reconunandécs 
cn cons quence des décisions de la 
conférence impériale de 1926. Les 
modifications constitutionnelles 
que la dernière conférence impé- 


riale & adoptées seront aussi sou- 
mises à a conférence. 
Les provinces, à la conférence 


en question, auront l'occasion d'ac 
ccpler où de refuser les modifica- 
tions proposées, on leur cudpéra- 
lion avec le gouvernement fédéral 
pour Ja préparation d'une base 
d'entente mutuelle. 
INVITATION AUX PROVINCES 
Ottawa, — Le premier ministre 
Benñell annonce que l'invitation 
d'assister à la conférence constith- 
tionnelle qui commencera à Olta- 
wa le 7 avril, a &té faite à tous les 
gouvernements provinciaux. 


Cust star rd F P; 


1 Rich, nourishing 
and delicious Î 


A p ple, hatter atoteh, 
vranre cream pie, cocon 
nut cream pie, these ant 
180 other delighifot an 
recipes are contained jn 
dur: ‘woriderful new conk, 
book “New Magic initie 
Kitehen""—Send for your 
free copy today, 


FACIE BF 


RAND 


Î 
à 
LEURS. 


… SNWOETSE NED D _CCRUBNSEN Ë 


A 


Bordes Gin, Linited 
LS Genrge St. Terento 


Sand nto o fren vanr af 
pour net ces boat, 


Nain …. 


dress... 


quoi faire 
pour soulager son 


arme 


ë. 


dan 


ons 


ARR E Q En np 


ss 


EX 


SRE 


SE 


RÉ 


À 
k 
a 


#4 CPE ss! Te 
# LEOVILIE. Sn tinte de prospérer, Voici quelques 
lu À LE, Sask. chiffres quil nous à donné : 


Population catholique, 858 : com 
munis, 473 ; nombre de familles 
102 ; célibataires, 39 : baplèmes en 
1930, 39 ; mariages en 1930, 6: sé- 
pullures, #1, 


— Dimanche dernier avait Jica 
une parlie de carles suivie d'un 
Concert, Cette belle soirée commen 
ça par fa partie du cartes organisée 
par Mt Mie 0, Pichette, 

— MM Robert Avotte et Albany 
Charpentier remportérent les prè- 
micrs ‘prix dés hommes, Miles 
Jeanûe Futilaine et'Angélique Sou- 
cÿ eurent les prix de consolation, 
Aprés fa partié de eartes avait 
licüucle copcert, don voici le pro- 
grantme ; 
* Orchestre : violons, Emile Vallée 
et Henri Lecorre ; guitare, V, Hod- 
son ; accordéon, Pire Bouchard. 

Chant patriotique, 

Classon, Vie Hodson, 

Comédie : À jant marier Céline : 


— Dimanche dernier nous avions 
le bonbeur d'avoir un tridutim en 
l'honneur de nos bit martyrs ea 
nadiens, Ce triduuni a eu nu lrès 
beuu suceès et a Gé suivi avec beat 
coup de reéneilloment par un gril 
nombre de paroissiens, Les prédièn 
teurs aient Les RR. PP, Jubinville 
et Pilon, O, M. E, du collège de Gra 
vélbourg et M, Pabbé Rousseau, 
chré de Caidilae, La elôture de ‘ce 
lriduum a été présidée par Mgr C. 
Maillard, P. D, 4 lagnelle eul Jivu 


Ja bénédiction du cracifix offert à! 


‘ 
ñ 


PR En EC ETES EST 


che dernier nous faire passer une 
agréable soirée, en nous jouant, 
avec la maitrise qui les caractérise, 
la fanieuse comédie Durand et Du- 
rand. Nous espétons qu'as revien- 
dront bientôt et plus souvent, 

— Mlle Alice Vandevelde est en 

visite pour quelques semaines chez 
des parents ct amis. 
+ — M, el Mme Maximilien Coupal, 
de Montmartre, sout en visite chez 
leurs frères et beaux-fréres, MM 
Laurent, Emile et Arthur Lazure. 

— M. O, Paradis, ‘de Régita, est 
de passage à Lafléche, celle se- 
maine, 

— M. Georges Morin, de Val-Ma- 
rie, est en visité chez ses parents. 

— Nous avons entendu ‘dire que 
notre choenr de chant, sous l'habile 
direction de notre dévouë curè, M. 
Pabbé Louis Lussier, nous prépare 
du très beau chant pour Pâques. 

RE TT AR EE 


| STORTHOAKS, Sask. | 


: Et paroisse par une ancienne La PR pp # 
personnages : M. et Mme Nicolas ie le L par ie ancienne fa . nn pee 
Polard : NL c en . mille de l'endroit, Mine Richemond —- Le dimanche 22 février eut 
.Polard ; M, ct Minc Edgard Belle- Hébert lieu. dans la salle de Storthonks 
humeur, : ‘ ie, dans la salle de Slorthoaks, 

Déclumation : Barbe-blen, Jules! Paplémes, 


dacquart, . 


L — Yvonte Agnès, enfant de M e 
Opérette, Le coutcun hRivié ‘ 


“al de PAS CG EF CG Un benu pro- 
gramme avait été préparé, Musique 


Le PA anauelle du cercle lo- 


{ 
(Botre]) : [Mme Albert Rivière: parrain eli@t ce “ent très laudis 
Arthur Belehumeur el Pierres Pocl amvraine NIETE î Let chants furent très app uudis, 
lard, MIHEUT € vi e Po maraine, Odile Vande Voode et} Nos dames et demoiselles se sur- 
ara. Lidovine Vogels, nccbrp Je ïter. Un grand 
“hanson : Ccoruces Pouli ! 5 tpassérent pour de goûter, Un grant 
Chanson : Géorges Poulin. Ernest Auguste Julien, enfant. merei au nom de la paroisse 
Le docleur Ayolle, de Spiril- QUE Ù ; ‘ erei à a paroisse, 


d'Heéctor Packet ; parrain el ‘mar-| 
iraine, M. et Mme Raymond Packet, 
de Meyronne, 

— De passige au presbytère A 
l'abbé JA. Latendresse, vicaire de 
Willow-HBuneh. 

— Mile Bernadetle Desmarais, 
institutrice à Mevronue, est en vi 
sile chez ses parents, 

M el Mtie C'Sonucss, institue 
leur à Plessis, sont en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Périguy, 

— M Emile Norbert, de Fir-Monn 
ain, est à Laflèche pour affaires. 

— M, Arthue Nobert, de Plessis, 
est en visile chez M FX, Lizée, 

M. Einile Gobcil, de Coderre, est 
en visile chez son beur-frère, M. 
Gilbert Phaneuf, maire du village, 
. — M. Joseph Uov, de Verwood, 
est en visite chez MM. Wired ot 
Edinond Bilodent, 


wood (Saskatchewan), nous à aus- 
si adressé quelques mots. 

La veillée se Lesguina par un goû- 
ter et réveillon. | 
FU Gélte belle soirée 
sonne fe S 47.50, 

Merci aux organisaleurs, M, ct 
Mme Pichette et Mme Vic Polard, 
M Jules Jacgquart. : 

Naissance. : 

— Yolande Mare Giemence, He 
l'Edmond Lavoir et de Laura Val- 
es parrain el marraine, Arthur 
Lavuie el sun épouse. 
CA CL RE Fa 
| LAFLECHE, Sask. | 
Go #4 

— M, Ie curé nous n donné di- 
manche à Ja messe le résillal de sa 
visite de fa paroisse, el nous som- 
lues heureux de constiter que no- 


apporta Ja 


Ma He nf 


tre belle paroisse de Lallèche con 1 MM. Edgart Phoneuf, et Dot. 
lard Cantin, de Gravelbourg, sont 
en visite chez leurs parents, 

Rhumatismes dons le côté, | —lie Matilda Gautier, de Grau 


velbourg, est en visite chez sa soeur 
Mme Wilfred Bilodeau, 
‘Le docteur ef Mme’ LR, fcl- 


le dos et les bras 


Expéricuce douloureuse racontée 


our une résidente de Godcrich court sont allés rendre visite à M, fans Mie Ustas bentioin, gran Alors, il sentit deux petites 
Goderieh, OntDe sa maison sur [CE Mine JA. Lacoursière, avocal demere de l'enfant, porteuse, mains gantées qui prenaient la 
la vue Bennett, Mme Lovers uous | Pontcix. Be sienne, et il entendit une voix, lrod 
raconte les moervetlleux résultats que — M. el Mine Joseph Cantin, M. | WILLOW-BUNCH, Sask. | blée aussi, qui lui disail : 
Jui ont obtenu la Nerviline, Elle souf- | Napoléon Daoust, M. Octave Mar- 


frait de doulcurs aiguës dans le côté, 
les bras et de dos, Ces douleurs mus- 
cujaires la faisaient souffrir fhornis- 
ment, On se servit de li Nerviline 


tel, M. et Mme Jean Champou, M. 
et Mme Noël Cantin, Miles Rose- 
Aimée et Jeanne Cantin sont allés 


L'élection du comité fut frès con 
leslée, ce qui prouve que nous 
avons encore de chauds paulriotes à 
Slorthoaks, Voici le résuHal : 

Présidént, Lucien Houde ; vice- 
président, Médérie Dubois: secré- 
lire, Ed, Plamout : directeurs ? 4 
B. Paradis, Albert Blérot, André 
Pierrel, Edouard Paradis, 

Nous sommes done hatrenx d'en 


voyer à l'exécutif la somme de #30. 

— M JD Garande «a suhi une 
opération de Y'appendietie el nons 
vst reveni, nn mois aprés, Compié- 
{ement guéri. 

M. 0, Beasdoin et Mine J.-P. 
Paradis sont à Fhoôopital des Socurs 
Guises de Régina, pour raitement, 
Nuissances. 

— Célesline Annette  Æernanetle, 
fille de JB Bouvoctean et d'Anna 
Blézv ; parrain el marraine, Maritrs 
Blézs et son épouse, grands-parents 
de lonfant, 

Maria ffenrietfe Gertrude, file de 
Gérard Beandoin el de Siela La- 
bonté: parrain et marraine, Paul 
Henri dit Pitt Beaudoin ef Mariet- 
la Labonté, oncle ef tante de Frn- 


D — RS  —SEe * 
COUVENT DU SACRE-COEUR 


Voles de février 


uni vénélra aussitôt, son cttieurité ft [à Gravelbourg dimanche dernier. _ Urade XI: Gvargette Deschamps Nov, je savais bien que vous aviez 
disparaître toutes” douleurs, elle fut — MM, Laurent, Emile et Arthur | /9 pou cent | , : de l'amitié pour moi... une bonne 
guérie complètement, Ceci prouve | Lazure ont eu la douleur de perdre Grade X : Mice Bennett, 87. ,, Lumitié d'enfance, ET jélais con- 
que Je liniment Nerviline est DuissiNL leur père décédé à Saini-Michel-de Grade IN : Adéodat Lauzière, 88. Lente. Mais quand vous me laisiez 
Chaque goutte pénètre et les doti- Napierville, le 19 février, à l'âge de Grade VII: Revu Dubois, 90. un eu la cour ie Densais : “IL a 
leurs rhumatismules cessent, Proer- 77 ans. Nos sincères condoléances, Grade VU: Jeanoe Joly, WIR eus bien : tool he qui ‘ 
Fez-Vous MS bouteille à 85 —_Xos amis les artistes amateurs | Grade VI: Claire Lapointe : 92. Lane Enire cama aules de eue 
fous ati te 10 mure, 1951 de Gravelbourg sont venus diman- Grade V sen: Anita G unger, 89. neSSe, Un ne s'étonne pas d'un com 
me Grade V jun, Marce] Jutras, 72 liment, Tandis qu'à présent, Pai 
Ds Grade II sen. Lue Cadieux, PE Djeurer CON Present fs 
es - ‘ Grade ITE jun, Marg, Noël, 87. envie EL L curer. oh FOUS nu in 
Grade IV sen, M.-}. Campagne, 93 ra ï ne Parere Je vous ai- 
Grade AV jun. Gladys Gaudry, 72 [MAIS CHI CORINC Gi à 


— — une bière de malte 
exclusivement de la Saskat- 
chewan d'un mérite et d'une 
popularité exceptionnels: - | 


Un excellent camarade sera . 
trouvé dans la délicieuse, pé- 
tillante, mousseuse alc con- 
nuc sous le nom de. 


Ces deux bières fameuses 
maintiennent dignement Ja 
réputation de la Saskatche- 
wan pour la fabrication de 
produits de brasseries de haute 
qualité ct défient toute compa- 
raison par le connaisseur le 


: ADANAC 
BREWING 


plus précis. 


‘Co. Ltd. 


Le café des plus moderne 


_ Excellente cuisine, 
17 7 des prix. 


SR 


F » 


L'un ou l'autre de ces pro- 


duits gagneront immédiate - 
ment votre estime, ........ 


dans la ville de Prince-Albert. 


l'RÉPAS SERVIS À TOUTE HEURE 


service de première classe à 


très modérés, 


CAFE 
7 £= 


oste 


Grade HT senior, Jeanne Duper- 
renulf, 91, | : 
Grade If jun. Geo. Boisvert, 79. 


TABLEAU D'HONNEUR 
ECOLE DES GARÇONS 

Grade Vi: Cièas Duoperreault, 
73.143; Gérard Benoît, 72.14. 
Grade VIL: Alex, Sajaba, 88.60 ; 
Rex Kreisch, 78.71. 

Grade VI: Henry Légaré, 90.00 ; 
Maurice Whitmore, 89.35. 

Grade V: Gabriel Joly, 73.47 ; 
Félix McGillis, 7200. 
CL er LL —# 
| MONTMARTRE, Sask. | 
$— À 
— Baptème: À M. et Mme Pat. 
Sauvé, un fils ne Le 26 février, hap- 
tisé le premier wars sous les noms 
Joseph Moïse Rémi; parrain, Del 
vida Sauvé, frère de l'enfant ; mar- 
raine, Gertrude Lavoie, cousine de 
l'enfant. | 
._…— Dinanche, le premier mars, 
après les vèpres, le nouveau coni- 
té des Dames patronesses du cou- 


veut ont servi leur premier thé. Le 


prix d'entrée, laissé Hibre à chacun, 
est encore une preuve de la géné- 
rosité des paroissiens, Double re- 
merciement aux dames qui ont 
fourni le goûter si délicieux el à 
Lous ceux et celles qui soul. venus 
en faire leurs délices. Reconnais- 
sance à l'orchestre Breton, toujours 
prêt à venir rehanssér nos léu- 
nious par leurs morceuix Choisis, 
Rendons-nous tous Îes mois poritr 
notre aumône aux religieuses de 


tes de Dieu’; c'est une contribution 
elles l'apprécient d'autant plus, 


famille sont de retour d'un voyage 
à Laflèche, où ils sont allés visiter 
les familles Lazure, fières de Mine 
Coupal. . 

Mercredi soir, les persoutes 
suivantes sont allées à Régina as- 
sister à Ja joute de sgourét des Vic- 
tors contre les Ages : M. et Mme Te 
E. Conn ; M, et Mine Store ; M. et 
Mme G. Billings ; M. et'Mime Mau- 
rice Ecarnot ; M, el Mine P. Beau- 
chemin ; MM. Patrice ét Ludovic 
Goulet. | ., 

= Mardi soir, au sous-sol de Vé- 
glise, pièce comique intitulée ‘Les 
Nuits arabiques”, merveilleusement 
jouée par une troupe de Gandiac, 
dont voici Îes noms : M. et Mme 
Fay Stéphenson, "Mary Gocki, Rita 
Gacki, Mary Benedyk, Vincent Ma- 


notre couvent, ves fidèles servan- 
bien minime qu'elles demandent et 


__ M. et Mme Max, Coupal et leur 


E PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 11 mars 1931 


PRET er RER TE 


ane Pen mt UN de es ce ee 


ES 


Bach, Katy Melach, Mike Malach. 
Une moitié des revenus (ut donnée 
pour nos oeuvres paroissinles, l'anr- 
re, au profit du comité athlétique 
de Candiae, 

— Mercredi, deux religieuses de 
lorphelinnt rulhènc d'Huna sont 
venues solliciter des anmônes dans 
la paroisse. D'ici, M, ie curé les à 
conduites à Candine, 

— Jeudi malin eut feu Je premier 
service anniversaire de Mlle Lau- 
rontia Coupal, dèfuute de la famille 
de Met Mine Max, Coupal 

Jeudi soir, rois autos du village 
oût vséorté nolre équipe de gouret 
à Kipling, d'où Hs sont revenus en 
chantant It viclaire Ca 0, 

— M, Glorius Beaudin, de Régi- 
na, est on VaCinCes pour une quin- 
zaine, chez ses parents, 

— Mme Lalreille, du Lae-Marguc 
rike, est en visite chez sa fille, Mine 
Denis Vertéfeuille, 

% CR Ce RS | 
| BELLEGARDE, Sask. | 
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— Losmardi 24 février, notre curé 
M, l'abbé 4. Bois, partait pour hé- 


tua, pour 


trafion du diocèse, dont i fait main 
Lenant partie, avant êté nommé I 


4 


ge ne ae ane dome me mens san 


FEUILURTON 


nt + à Ru De nou So done 4 
EEE TE CTI TU TL 


5 0 


"Suite 

1 voulait dire autre close, mate 
tone pub continuer un sanglot de 
jeunesse angoissée, promple à dé. 
failtir comme à aitner, ni serru fa 
gorge, se raidif. ne trouva plis 
rien, el, d'huntiliations if baissa In 
tôle. 


— C'est dohe’ sérieux, mon pau- 
vre Etienne ? Vous voyez, j'en suis 
foute bouleversèe, Je ne prévovais 
pas ce que vous venez de me dire. 


Le grand Étienne leva la téle, Son 
humeur fitre endureit son visage 
et sa VOIx. 

—— Vous nv roulez done pas de 
moi, mademoiselle Henriette ? Je 
suis trop pen de chose pour vous ? 

A son four, colle fixa sur lui ses 
veux brillants de larmes, sincères 
infiniment, 

— de ne dis pas cela ! Je vous en 
prie, ajoutez pas à ma peine, Non 
regardez-moi, Je vous parie avec 
tout mon coeur. Je ne vous méprise | 
pas, Je n'aime personne autant que 
vous, Elienue ; mais je ne puis ji 
vous répondre, Je l'ai pas rélt- 
chi, Je suis lrop nouvelle à eelte 
idée-là. Laissez-moi le temps, 

— Combien ? 

— Je ue suis pas Mon frère va 
partir pour Je régiment, ef jai bien 
besoin de gagner pour }ui, Si n'a 
rien, vous comprenez, il ne s'habhi- 
luera pas. ft puis, je eonnaitrai 


assister, fe lendemain, À Aimé est parti pour In France, of 
uac réunion du vonsrit d'adninis- FH va chercher sa mère, qui à été: 


Du 


Son Ame 


Par René BAZIN 


À ere cuue 3 au 5.400 2000 1-œ0m 11.20 6 cm an 11 ce us am us 6-0 ue um a mt um eme LL 4 


retever sa robe, ef te bas de Ru jupe 


déplhieuit, 


allait, Le regard vague, entendit une 


mon sort avant da Tin de lanunèe: 
si je dois élre où non premiére 
dans notre maison de modes, Cest 
tout mon avenir qui est Ft Allen 
déz que je sache, que je prenne na 
décision sachant bien ee que je 
fais, 

Elle essava de fui sourire. 

—_ Nous nous reverrons, Ebeune, 
Ne vous désolez pas, est huit Heu 
res et demie, Je suis en retarde 

Elle se délourna vile, el s'éoi- 
gna, fine, dans Le jour levé, Mais 
cile Jaissa, dns les 'veix d'Étienne, 


L'image de ses venus, à eDe, qui res. 


lendee, IH regarda Jonglemps, sans 
bouger, le quai, puis La rue où la 
forme noire et svelte de la jeune 


fille. diminuait el disparaissait, et 


c'éluicut encore les ÿeux d'Hese 


semblaient à ceux dune soerr trés 


rielte qu'il ne pouvail plus voir qui 


+ 


ce poste par Mar MeGnigan, 

= Le prentier iuars, une soirèe, 
organisée au profit de PACE OC, 
a été donnée en la Salle paroissiale, 
y eut partie de cartes et Lo com 
le rendu du cercle local pour lan 
ude 1990, Le bureau de direction, 
pour Fannéo O4 a été réélu : pré 
sidetit, M. Henri Bauehe ; vice-pré- 
sident, Afmé Buissé: ST, Charles 
Paulhus. 


Les gagnants des prix pour Îa 
partie de cartes ont été, pour Les 
messieurs 2 premier pris. ML À, Syl 
veste; donième prix, M Alph. 
Magotiaux ; prix de consolation, M, 
Paul Georges: pour des dames : 
Me Hermine Lauolte, premivr 
prix; Klina Delvenne, me prix: 


Mie G, Main, pris de consolation. 
Le  dimaneho 15 mars oura 
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ge 


Heu en tt salle paroissitte un con- 
cert donné par Les enfants du cor 
vent. Lo programme esl ea toul: 
point récréatif et eaplivant el lien- | 
dra les Speefateurs sous le charme: 
tout Le lemps que durera li séanee, | 
Hivovenue à tous ! | 

— Lundi, Ie ! mars, M Alphonse 


plongée dans Le deuil par ln mort 
de son mari, un janvier dernier, 


! 
“ | 
i 
j 
| 
| 


\ 


# PATIUOTE ® 


Î 
| 


lourtnent plus vers eux et ne four 


Sail blouse de a poussière de 
pente, 

Cependant, Conume elle passait 
devant le portique de kr cour des 
Hervé, il v avait, Je long de Ja 
“unpe, une cnfaut de dix ans, in 
firme, couchée dans une charette 
de bois blane à rones pleines, De- 
puis trois ans déjà, Marcelle Es- 
uuult ue se levait plus, Elle vivait 
presque Hnmohile, a ète vers Le 
ciel, obligée de faire un effort de 
ses yeux faibles pour observer nie- 
tue de haut de la eue. On la trainait 
d'ombre en ombre, suivant que Pa 
bei des pignons ou des acacias se 
Elle avail le calme de 
roux qui ne ficnnent que fragile- 
ment à la vie Henrielle, qui s'en 


voix de prière qui momail du sol 
ot disait : 

— Mademoiselle 9 

Juste, au-dessous d'elle, 4 sa 
droile, elle apérent la eharrete, Tri 
matelas de varceh, elle visage blanc 
entouré de cheveux qui avaient 
pas Ja force de pousser. Elle se pen 
cha pour caresser, de la main, la 
joue de Mareelle, comme elle fai-i 
sait souvent. Mais la petite avait a 
joue toule mouillée de tarmes, mt 
tant de doudeur dans de regard 
qu'Henriette demanda : 

— Qu'osdiu, Marcelle 9 
fres ? 

Un mouvement dent de fa iète ré- 
pondit non, 

Quelqu'un Pa fait de la peine? 

a malade murmura : 

— Venez (out prés que je vaus 
dise. 

Et lorsque la jeuuc fie, courhée 
au-dessus du Hit de misère, ne for- 
ma plus avec lui qu'un groupe Hi- 
distinet que les mairones obser 
aient de loin eu tricotant, Je pelil 
souffle reprit : 

— Mademoiselle Henriette, ne 
vous inariez pas! Ne vous ent allez 
pas du quartier? Je ne vous ver- 
rais plus ! 

— Pauvre chérie, où as-tu pris 
ea ? dif Hepriviie en se redressant 
et en caressant 14 tête pâle de Peu 


Fu sout- 


fant. Tu es folle ! Je ne nie marie | 


pus ; Fes Cl FOPOs. 

Elle s'éloigna, plus troublés. fie 
se rappel que le matin, quand vie 
avait descendu 4 pente avec 
Etienue, Ja charrelle était déjà dre 
hors, abritée à Paugle d'une cour. 


psonnes atome d'elles fist 
fqu'ettes 


er. Re A RQ Ne CRE On ARR < OU. GR CR 


D LL SE TE A TT A net) 


mille choses ef 5 braneonp ide per 
pas 
vassemnbhfent Leur nimons 
sur cel qui vu sera digne Cols 
ue fai souffrir, et cela me défend, 
Ma faiblesse est partout, hélas ! 
causes ie Crete ce dues tartes 
dans men troubli poreouns blessure 


d'amitié 5 dans ma peusre qui ap 


pelle, Mais, evmamn je cs danatie 
fille, es samnrules d'slelisg s'iniu 
sinont que j'ai le secrel d'abritor 
ls autres, Comme celles se from 
vent! 

“Ge matin encore, après Dia don 
contre avre Etienne, qui m'a bou 
loverote, Pal voura à Patelier. frnia 
voa es veux rongus, in di: 
“est done votre tour 2H a fallu 
retenir nes armes, pelenie tion 
eceur qui pleurait aussi au dedans 
du moi, et ha pensée, devant cvs 
jeunes files que, bientôt poutétre, 
ie dirigerat, d'aviais honte de soi 
aéré: celles qui ont Fhabitude de 
Sabandonner à Îburs pete ie bee 


sSourient plus, se Gusdient, el aprés Daurdaient ave plaisir Henreuse: 
une Seconde, reprenaient 1eurs) ent madame Clémence p'est pis 
jeux. Henricite oubliut méme de 


vinue, Les jdées pl le goût de mon 
métier me manquaieut totalement, 
A dis hetress quand fous nots soin 
mes levées, pot aller at mariage 
de mademoiselle dit Muel, mate 
moisuile Augustine, fem, Mathilde 
ét moi, li pauvie Marie Sohivars, 
que j'ai oblenu fa peratission dem 
mener, s'est approchée, duns Pus- 
catier, el ura denturdé Vous avez 
de Va peine aussi vous slt ñ 
ciutse de moi? Pstec qon veut 


ue renposer 27 de Fat rassuré, 
Elle a tant souffert qu'elle croit vo: 
lontiers qu'il ns 4 de nmisére que 
pour elle, 

“Une dertiheure après, 
éfiens à l'église Kaïnfe-Crois, tout 
au bout de Lionel, dans fa foule qui 
Se tient ait et que les deniniselles 
d'honneur he quêhenf pas, 
fai reconnu des ouvrières de 
inadime Louise, el d'une maison de 


Lutereerie qui a monté tu Puvon de 


chapeaux. 'église tait mapnitie 
que : des Lapis, dec fleurs, dus sie 
ous de velours, #f pis un cortéon 
de vraies dans ef de vrais ones 
sieurs, pas seulement des riches, 
mais dus gens qui savent porter 
une toilette ou conduire une ferme, 
J'y prenais plaisir, malgré moi. 
Tout mon esprit, depuis que ie sis 
soctie de Pécote des sors, à Gt 


XCEL- 
ENTES 


cha pas au souper que l'oncle Mir 
diot avait préparé, prétexla une 


avant longtemps. Henrieite ne ton- 


nügraine, ef, retirée dans sa Cham- 
en +, bre, ouvrit le cahier refié eu tuile 
Le soir, après une journée où eMelyrise, abandonné depuis bien des 
avail incessaunment repassé dans mois, où elle avait écrit ses vaglüies 
sou esprit l'événèment di matin, et pensées de jeune fille, à Pâge où fe 
d'autres encore qui Pavaicnt éme, leocur s'éveille, el ma jamais a5sez 
Henriette revenait, Jasse, indiffé- | anis pour tout leur dire, semble 
rente à l'extrême douceur de cette} tit, bien qu'i n'ait rien à dire que 
soirée de juin qui atlirait à sa Jù-{son besoin d’ainter. 
mière jusqu'aux malades, jusqw’anx | Elle écrivit D .: 
jeunes mères trop faibles pour Se! “Je n'ai personne à qui enufier 
lever et dont on äpercevait l lête [ma peine, personne qui me relève 
échevelée, soulevée par l’oreiller|et me conseille. Et c'est une chose 
au ras des appuis de fenêtres, çà et | curieuse qu'on vient à moi. comme 
Ia, dans Les quartiers de peuple, {si j'étais forte, L'autre jour, Frma 


lui entfaient dans le coeur. 


Elle ne pensait vraiment plus. Elle | disait : “Oh ! vons !” On aurait enr 


oubliait d'écouter les voix d’en-!vraiment que j'appartenais à unc 
fants qui la saluaient. Et les petits, l'espèce particulière. Hélas ! non. Je 
qui devinent obscurément lés ämes, [suis de Pespèce de celles qui ai- 
dés que les visages familiers nc sement, de célles qui s'attachent à 


AY 
ERA 


Aussi en bouleilles de 4 el 
plharmaciens.— 


Fabriqué 


Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


TETE 


n pee : sers UN an 
+ , 
feudu vers Jes élégances de da no 


deceptez seulemeit le paquel 
û , D À «i 29 A +} 
ions prouvées, Boîte ‘Aspirin” de T2 
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sont à la veille de 
grands 


développements. 


‘ , 


Jamais il n'y a eu de.si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 


l'argent comme aujour 
d'hui. 
Vonez me voir à ce saujot, 


ne muntère, 


Féléphonerz, écrivez où 
télégraphlez, 


E. F. CONNOLLY 
Locateus 


HOTEL AVENUE 


ART OT TE OUR IT TE CROERCE SEPT OPEL ETS 


desomes doigfs À ont travaillé tous 
Lies jours: je retiens Bi forme d'un 
Panne de pubans ou da coudettr dun 
Ppiquet de fleurs, conne d'autres un 
Ljeli not qu'il, ont In, Mademoiselle 
‘du url s'avanenit dns l'allée du 
Douitien ue bras de son pére, Nous 
jetions debout quelqaestines mon 
hées sur es  ehiisess curieuses, 
Guines atout el OUR pielt CHVIEUSES, 
purre que Dous sommes, femmes, 
ET voile que Marie, que j'avais près 
de moi, ces de suivre dés veux le 
cortège, Je uren 1perens ft vu pue, 


li tole 


andis que vous tauvnions 
d'u méme mouvements % mesure 
que Les groupes des Invités se sure 
Lecédaiont et passaient, ef se pen 
chat en arribre, lentement, comte 
pour Geouter quelqun Déit la pée 
levine de son manteau aoir, qu'ette 
porte presque constamment Ta pit 
vre fille, touehail le dossier des 
chaises, bien que nous lussions de: 
bout sur fe pelit bare, Pni veu 
dé. Ab ft quelle mauvaise et pénihle 
pensée jai ete! C'était mon frère 
Antoine gui hi partit 


Se nai rien dit à Marie, J'ai de- 
eundé à Antoine: “Que fais} 
BY Pourquoi ne nrasdtu pas pare 
Ré  Tona répondu qu'il attenttail 
que je fusse moins absorbée, Fes] 
plaint du éhémage de son atelier, 
n'a assuré Qu'il ne travaillait plus 
que trois fours par semaine, Enfin, 
pour ie débarrasser de ii je fi 
Hi donné cinq franes, LE est parti, 
Marie, qui deoutait les grandes or 
ges jouer une marche, ne s'est pas 
déteurnée à ee moment ne fui a 
fait aueun signe, pe Fa meme pro- 
bablement pus vus Elle uvait ses 
{rès beaux veux sombres que j'ai 
me, fi copendant inquiétude en 


ioi os restée, Je connais &i bien 
Antoine 6 Si pen eneore  WMarie 
Hohwarz D le ue savais comment 


Pavertir, Cependant, Br hisser sans 
défiance pypasée us entreprises 
de mon frère, je ne le pouvais pas. 
Cut a poursuivre je Fai deviné; 
je Pai senti eomme si jélais fa 
soeur où iimére de cette malhers 
eus, El puis, je «uis fuite ainsi, 
que je ne puis tes Voir tomber sun 
oufbrir, Je pense qne c'est le soin 
que mir mère 8 ps de noi, quand 
j'étais toute pete, qui ane donne 
ires tés fi. 


{A suivre.) 


our RHUMATISMES 


L Prompt soulagement de MAUX DE TETE . . ., 
Quelle journée d'émotions t Le Lumbago, Refroidissements 
Soimneil nue viendra pas ee soir 


MAUX DE GORGE . . . 
RHUMATISMES  . . . 
NEURASTENIE . . . . 
NEVRALGIE 


Douleurs et souffrances 


L 3 « LJ L 1 L 


N’afectent pas le coeur. 


direc- 
lablelies Erès commode, 
1UU.—n vente cles tous les 


“Asprrin® vonlenunt Les 


au Canada 


Vous ne vons obligeg eu aucu- j 


LEPRE 


Eve 
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LT. _e 
skatoon 
S. 


Visite de 
à Saskatoon 

SG. Mgr J.-C MeGuigan, arche- 
vèque de Régina, nous à hotorès dt 
su visite, 
repartit le soir du même jour. Sa 
Grandeur fit la visite de diverses 
institution de là ville de Saskatoon. 
Un diner fut servi en son honneur 
au couvent des Révérendes Socurs 
du Sion, de Mayfair, Monseigneur 
l'évêque, le vicaire général el tout 
le clergé de la ville furent conviés. 
Le soir, Mgr MeGuigan prit le sou- 
per chez Mgr H. Desmarais, P, A, 
V. G. Après une veillée intime au 
presprire de Notre-Dame-des-Vic-! 
tolres, Mgr l'archevéque reprenail 
le train de minuit pour Régina, En 
nous quittant, il daigna nous asst- 
rer qu'il nous-ferait souvent le plal 
sir d'être notre hôte, ce dont nous 
l'avons joveusement remercié, 

—$S, G Mgr Prad'homme, après 
quelques jours passés à Prince-Al 


hert, est rentré à Saskatoon mer- 
credi soir. Sa Grandeur ax préché 
aux {rois messes, dimanche, dans 


sa pro-cathédrale, à une nombreu- 
se assistance de fidèles heureux tl 


avides d'enteudre ses exhortations | 


puternelles. Le soir, dans la même 
église de Saint-Paul. Mgr l'évèque 
tt présidé en personne au Salut su- 
lennel du Très Saint Sacrement. 
x 
— Lundi après-midi, le coti- | 
rant, la mort visilæit l'une de nos 
braves familles canadfennes-fran- 
euises de notre ville, Elle nous en- 
levait, dans Ja personne de M. 
Seph-Benjamin Hébert, un brave 
catholique, un citoyen bien connu 
et respecté. I s'éteignait dans a 
paix du Seigneur, aprés une malt- 
die de plus d'un an, à l'âge de 65 
M. Hébert fut le 


+) 


ans, En passant, 
premier conducteur du premier 
tramwas électrique à Saskiatoën,, 


qui sortit le premier janvier (HT: 

Le service funèbre eut lieu ven-i 
dredi. Le 6 courant, à 9 heures 40, 
dans notre église de l'Emimaculée- 
Conception, au milieu d'un grand: 
concours de parents et nmis, Le ser 
vice fut chanté par le BR. P, Chan 
vin. Les porteurs ëti dent: MM. F. 
Gi- 


X, De Lagasss. IE Fleur, 4 
roux, HD, Fleming, J. Prévost et 
hu, Caver. 


Jesvcorem mue esse. 


ARTICLES POUR LES 


Une spécialité toute tifférente, 
hbraivies Taux spé- 
libraires 


Jisres de 


ciaux pour 


de Messe: des Jfarracl 
échantillons envuyés sur 
duisunde 


Vins 
Hitis. 


Landy & Co. Limited 


‘| 

16 vue Dundas Ouest | 
TORONEO (5) Ontario 
L 

i 

| 


Livraison Tél: AD, 6166 


. 


| 


Blue Chain Stores 


PIINCE-ALBERT et WAKAW 
Saskatchewan 


— 


Vétoments pour honimes, feim- 
mes et enfants. Chaussures de 
tuus genres 


Vous pouvez étre persuadé que 
vous recevrez pleine valeur de 
votre argent lorsque vuus ache-. 
tez à nos magasins, Nous retit- 
Loursons l'argent à ceux uui 
suut distutisfuits. . 


| 

———— 

° : ; 
NOUS PARLONS FIANCAIS | 
| 


| 
| 
| 
| 
MISSIONS 
| 


CS 


1arsiva samedi malin et 


Jo-: 


fouille formant un exécutif national, 


! 
1} Si vous vous sentez fati- | 
[| gué faites examiner vos | 


I laisse, pour pleurer sa perte, 
son épouse, quatre fils: Edgar, 
George, Philippe, de Saskatoon, et 

de Montréal: qualre fil- 


ji Armand, 
G. Mgr. MeGuigan | Îles : Mme Arthur Gaulin, de Saska- 


toon, Mine Wilfrid Fauteux, Mme 
TD, Manders, de Vancouver, cl 
Mlle Diatrice Hébert, de Montréal. 

Le choeur de chant était sous lt 
direction de M. A, Saucier et Mlle 
Joséphine Boivin tenait l'orgue. 

La paroisse française de "Saska- 
toon offre à la famille du regretté 
défunt ses plus sincères condo- 
léances. 

— Dimanche dernier, Le premier 
mars, eut lieu à l'église de l'Emma- 
eulée Conception, notre paroisse 
française, l'élection annuelle des 
nouvelles officières des Dames de 
Sainte-Anne pour Fannée courante, 
sous la direction de Mgr H. Des- 
marais, V. G, Mine JE, Gilmour 
fut élue présidente, Mme IT Fleurs, 
vice- -présidente et Mme H-D, Flem 
ing,  seerélaire-trésorière, Jeudi 
soir, le 12 courant, aura lieu sous 
leurs auspices, dans notre salle pa- 
ruissie, une partie de cartes ant 
profit de uotre Gglise. 
x 


Sir Oswald Hosley forme un 
nouveau narti 


Londres, Sir Oswali 
qui à l'âge de lrente-cinq ans, a sié- 
gé à la chambre des conrmunes 
comme député conservateur, el ful 
plus tard indépendant el ministre 
dans le cabinet ouvrier, a annoncé 
formellement qu'il formait un nott- 
| ver parti afin de remèdier à 
“grave crise économique nationale. 
Le parti en question s'appelle Je 
“Roue parti, el son auteur fait 
appel “aux jeunes gens el à lous 
ceux qui ont des jeunes idées de 
fuouvernement." {a pour but la fu- 
sion des partis libéral, conserva- 
tuur et ouvrier en une seule grande 
force nationale. en vue de lt réhu- 
bilüation de a Grande-Bretagne, 
[1 existe un soupeon d'esprit fas- 
cisle et mème soviétique dans ce 
plan hardi de boulevèrser 
‘chine gouvernementale par des 
[HOovenSs qui équivalent, au dire de 
la presse en général, à une dicta- 
ture Jimitée qui se composcrail le 
cinq où six ministres, sans porte- 
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Pour Service et Qualité { LIMETED 

, | Adjuignant Banque Royale 

| VE, 305% RUE CENTRALE 
Aaron's | 8037 | 

j S : | ! Complets pour hommes faits 
Î Shoe tore | sur courmande 

] il! 

Ù à | Echantillons choisis de  pre- 
Û Chaussures pour toute Tr fa- ! 1 mière qualité 

Î mille, Nous avons nu exerllent i 

Ÿ servie de réparation el une à | 

Û Sudie d'attente tioderne, | Î ed: 
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ÿ Vois du Strat Theatre È 

Avenue Centrale Prince. Albert [ = — a meme ne meme = 


yeux 


Le 
constinent des 


montant d'énergie que 


veux nialndes est 


extraordinaire, Si vous avez de 


hi peine à travaillor faites existe 


Hailner vos Feux fmimédiattement. 


F. D. CULP 


OPTOMEFRISTE 


Ave Centra'e Pr.-Albert 


Pourquoi ne pas avoir de In 
plosberie moderne dans votre 
maison 
Nous avons toujours en ma- 
gasin des pompes de tous cen- 
ves qui 
courante 
iuur 


l'en u 
ferme à un 


vous fournieront 
sur Ja 
de robinet, 


Termes 25 
balance 12 


pour cent comptant. 
paiements mensuels. 


INFORMEZ-VOUS LA 
VOUS INTEÉRESSII 


Prince-Albert 
Plumbing & Heating 


Comeoans Bimited 


os 


135 Rue Rivière  Priuee-Afbert 


ÆELEPEHONE 2927 


SPECIAL ! 17 


35 SOUS 


Seulement 


35 SOUS 


Venez prendre votre diner au PALACE OF SWEETS 


L'RINCE-ALBERT 


Entre 11% heures et 2 heures de l'après-midi 
Ce mminu comprend: Soupe, poisson ou viande, Pain et beurre ,Thé, café, dessert 


Mosley, 


Ja! 


la ima- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 11 maro 1931 


Dr mm memsrue À 


- um 


Régina, — Vendredi, Le 6 mars, 
le eomilé des fermiers à approuvé 
le bill destiné à rendre légal le 
pool obligatoire, si le referendum 
des deux 


ubüient une  majorilé 
tiers, Le bill, sauf quelques modi- 


accidentelles, est demceu- 
Le comité a retranché 


fications 
ré le méme. 


ile mot “coopératif” au Litre du 
bill Dorénavant, si lu dite législa- 


tion est acceplée par les produc- 
[teurs de la province, le bill portera 
ile nom de ‘Grain Marketing Act, 
1931. La coopéralive, qui aura Île 
ieontrole de tous les fermicrs, s'ap- 
ipellera “Saskatchewan Grain Co- 
uperative," 

‘ CLAUSE NOUVELLE 

Le bill comporte une nouvelle 
lelause d'après laquelle Te gouver- 
ineur général en conseil peut rep'a- 
iCer dans l'ancien pool les proprié- 
ités de la coopérative, le cas échéant 


! 
où l'Acte serait déclaré ultra vires 
jun advenant quelque autre contin- 
Lenet. 


La clause relalive à Finspection 


des livres des compagnies de che-! pool avait envosé 


| 

Ê ins de fer pur des officiers de la 
l corporation a été entevée. On v a 
substitué un amendement d'après 
lequel les compagnies devront sou; 
imettre les copies des bills de con- 
| naissements à la demande du sc-i 
icrélaire de Hi corporation des 
igrains. Colt amendement à été pré- 
jienté par CE. Gregors, de 4 part 
pair CN. 


; 
Le 


CEAUSE 23 
Qu a ajouté le mot “seicimment" 
à la clause 23, qui se Jil mainte- 
nant Comme suit : 
“Toute personne qui, sriemuent 
iuduit, aide ou encourage quelqu'un 


‘à livrer, où vendre, arecpEcr, ou 
jrécevoir pour vendre, du grain, 
Contrairement à Ja teneur dudit 
Acte, est passible, sur econdamna- 
Lien sommaire, d'une amende de 
$ 200," 

Ê OM Grassick (conservaleur), de 


 Régina, demanda pourquoi les fer 
miers seuls avaient droit de vote 


Le Grain Marketing Act approuvé 
par le comité des fermiers 


me 


isir de laisser aux producteurs fe 


NOS MARCHANDISES SONT CARANTIES 
015 ave Central 


VOUS SEREZ ETONNE DES VALEURS QUE VOUS 
TROUVEREZ ICI 


Nous avons en mains des serges tout laine et habits en 
‘’worsted'” confectionnés par des experts. Habits pour hom- 
mes qui insistent sur ce qu'il y a de mieux cn style, étoffe et 


$25.00 et 529.50 


coupc. 


influencer énormément les produc 
teurs. [IE demanda eumment le pool 
obligatoire développerait le marché 
dû grain. “Nous he pensons pas 
qu'il le développe”, ajouta-1-il, 

H affirma que Le bill ne devait 
pas èlre repor! A la Chambre, par- 
ee que c'était Llacer I iégislature 
dans une position peu tqu'lable, 
s'il v a un plébiscile. 

M. Horner, progressiste, cn'ra en 
lice et dit que le fait. pour lu légis- 
lature, de voler en faveur du bill, 
n'était pas un indice que le gouver 
pement pronàt le pool obligatoire, 
mais bien l'expression de son dé- 


suin de décider de lt facon dont 
ils veulent vendre leur grain E 
Davis, libéral, demanda pourquoi 
il ne serait pas possible d'exiger 
que les voteurs répondent & la ques 
tion : “Eles-vous eu faveur du po 
obligatoire : 9 [I dit qu'après avoir 
exprimé leur volonté par ee scru-, 
lin, te gouvernement pourrail olors 
lésirérer ad hoc. - 

M. Robertson répondit 
des 


que ic 
bulletins 


Prince-Albert 


sdans ce sens, el que très peu de 


fermiers Îles avaient remplis, non 
pas par  désintéressement, mais 
tout simplement paree qu ‘ils dési- 
raient savoir avec précision ce 
dont il s'agissait, “Nous voulons un 
exposé complet du bill, dilil, afin 
de pouvoir leur expliquer la ques- 
tion d'une facon détaillée et qu'ils 
sachen: comment voter el ce pour- 
quoi ik votent" 


LA POLITIQUE DU POOL, 


M. Davis pria M Robertson de 
lui dire si c'était l'intention du 
Pool de prendre ie referenduin 


avant d'établir la légalité du pool 
obligatoire. Ce dernier répondit 
que si l'occasion se présentait, il] 
agirait ainsi, Le colonc] Cross pré- 


tait pas juste el qu'il s'agissait plu-! 
tôt d'un plébiscite, Il alfivina que 
juumais un vole n'avait élé pris sur 
un bill, “Ne metlons pas k char- 
rue devant les boeufs", s'écriat-i. 

M. Robertson rélurqua que de 
! l'ool ne demandait qu'une chose, à 
savoir que. la.législature donne une 


1} chance AUX fermiers de dire s'ils 


| sont en faveur ou non du pool obli- 


gatoire, : - 

En lerminant, il soutir: ene cette , 
question é#ait semblabls, on taut N. OUBLIEZ PAS- QUE : 
que princpe, au bill du Wheal 


Bourd de 1922, acceplé à SES de 


Congrès Manitobain- 


La municipalisation scolaire 


Le congrés des commissaires de 
langue francaise du Manitoba «a! 


groupé plusieurs délégués de tous! 
les points de fa province. La lutte; 
autour de Pécole el de l'école fran-: 
eaise ne connait point de trève. 
C'est l'assaut continue. Toujours Île 
danger se dresse sous mille et unc 
fornies, . 

Ba municipalisalion scolaire 
menace Îles évoles de nos compa- 
trioles mianitobains. Avec leur ar- 
deur coutumière, les délégnés ont 
attaqué de Cront EE question. 

Hier nos confrères ‘de Alberta 
ont prolesté énergiquement contre 
un semblable projel, ‘connu sous le 
nom fameux du plan Baker. 


dans une question qui intéresse 
tout le monde directement ou in- 
directement. Il se dil anxieux de 
savoir qui paiera le déficit de l'or- 
iuanisalion, M. Bobertson, secré- 
laire du Pool, répondit que, avecela 
leréalion d'un fonds pour parer à 
jtoute éventualité, l'organisation 
in'aura pas besoin de demander de 
sraniie du gouvernement, 
Gardiner, le chef de l'opposi- | 
lion, demanda pourquoi le Pool est 
désireux de voir passer une mesure 
législative, avant de connaitre l'o- 
ipinion des producteurs au sujet du 
pool obligatoire, M. Roberlson ré- 
lorqua que la coupérative voudrail 
un bill concrel el bien défini, afin 
que les voleurs sachent clairement 
ce sur quoi ils doivent se pro- 
noncer, 
M. Gardner dit que cette Iégisla- | 
tion aurait dù ètre présentée com- 
me Di privé, mais qu'elle est main 


lle une municipalité, 


Comme en Alberta, les .congres- 
sistes manitobains de langue fran- 
caise s'opposent à la municipalisa- 
tion ou concentration scoluire, à 
“ause des multiples dangers et in- 
convénients qu'elle recèle, 

Voici ce que dit à ce.sujet le vail 
lant rédacteur de Ja Liberté, M. Do- 
ualien Frémont : 

“Depuis plusieurs années, Ja ten- 


dance en matière ‘scolaire est à Ja | 


centralisation, Nous voulons dire! 
que les autorités officlles et cer- 
lains mencurs {travaillent active | 


ment dans ce sens, car le peuple 
n'ù pas encore donné son adhésion 
au mouvement, On s'efforce de dis- 
créditer Je système des petits dis- 
Lricts — qui ne répondrait plus, as-: 
sure-ton, aux besoins actuels 
pour y substiluer de. grands arron- 
dissements qui embrasseraient tou- 
D'autres vont | 


tenant un bill publie et qu'il n'en: 
assumtit pas la responsabililé, 

M. A.-C Stewart, ministre de la 
Voirie, demanda pourquoi les fer- 
vents du pool obligateire ne vou-: 
lient pas, s'enquérir de la facon 
dont le grain serait vendu, et leur 
raisonnement s'appliquerait aux 
objeelions des adversaires, 

M. Robertson répondit que la 
coopérative voulait une pareille 
législation que si Ja majorité des 
deux tiers Papprouve., Ce qui vou- 
dra dire que les fermiers la consi- 
dèrent d'intérêt publie, 

M. Cross, le représentant de PAs- 
sociation opposée au pool obliqu- 
toire, revint à a charge et dit que 
le principe du pool cent pour cent 
avait été acceplé par une majorité 
de 48 contre 5, el que les protago- 
nistes de la nouvelle, organisation 
parcouraient la province. et fai- 
suient de Ja propagande, en disant 


aue la législature était en faveur archaïque, 


“C'est là première fois, croyons- SERRES ECENEREERBARELERLEESELRES 


du poul cbligatoire, Ce qui pouvait 


plus loin et rèvent d'un district 
scolaire unique: pour ‘Idute la pro- 
vince — autrement dif, d'une im 
position provinciale pour les fins 
scolaires, . | 
“Ces divers projets ont, élé re-) 
poussés par les délégués des eom- 
missaires, d'école réunis en conven 
tion, au cours des dernières an- 
nées ; mais on ne les maintient pas 
moins avec persistance devant les 
esprits et ils gagnent peu à pou du | 
terrain, La semaine’ dernière, l'Ilo- 
norable RA, Hoer, ministre de 
instruction publique, x posé un 
acte sérieux et inallendu en faveur 
de Ja, municipalisation.. I a décrété 
que le gouvernenient était prêt à 
augmenter l'octroi aux districts 
scolaires qui, adopteraient .de plus 
grandes unilés d'administration, 
ajoutant que ce serait uh:moyeñ de: 
faire accepler de force une réforme 
qui ne peut s'accomplir autrement 
et de mettre 


existe 


financière, 


fin à ‘un régie $f 


— Résolution du Congrès 
uous, qu'un ministre de lfnstruce- 
tion publique du Manitoba se pro- 
nonce d'une facon anssi catégori- 
que sur a question. I ne s'agit 
point, pourtant, d'un prob'ème si 
simple que cela, dont la solution 
dans le sens préconisé pur M. Hoev 
déjà ailleurs, L'Ontario el 
l'Alberta ont cru devoir la repous- 
ser, Leurs raisons d'en agir ainsi 
éfaient bonnes sans doute, tout ati- 
tant que peuvent l'être eclles de-ta 
population de nolre province. 
X XX 


“IE serail superflu de faire ici le 
procès de la municipalisation sco- 
faire ; tous comprennent le danger 
qu ‘elle représente pour nous. a 
prime dont elle est l’enjen va cons 
liluer un appt auquel on résister: 
difficilement dans :eerlains -mi- 
licux, surtout par un temps de crise 
C'est probablement un 


souci d'argent aussi qui entraine 
dans celte voie Le gouvernement, 
désireux de faire disparaitre ‘de 
petiles eroles peu fréquentées et 
partant Prop coûteuses ; mais ‘n'v 


aurait-il pas moyen d' en arriver là | 
par simple mesure administrative, 


mm 


sans songer à bouleverser de ‘fond 
eu comble loute notre organisation 
scolaire ?” . 


—— *X 
TROISIEME LECTURE. 
LA CLAUSE 32. 


Le bill amendant l’Acte scolaire 
a wssuyé une violente attaque à fa 
séance de: lt législature, vendredi, 
le 6 mas, lors de la troisième lec- 
ture. 

L'Hon. Gardiner, M. Patlerson et 
le docteur Uhrich firent remar- 
quer que la clause 32, exigeant, en 
plus des qualités requises, que les 
commissaires puissent diriger une 
assemblée scolaire dans la langue 
anglaise, était inutile, puisque at 
térieurement, on avait réglementé 
à cet effet, Ils demandèrent, en ou- 
tre, qui jugeraitl qu ‘un futur com- 
juissaire est aple à présider une 
assemblée d'après les prescriptions 
établies, 

Une motion, exigeant le appet 
de la clause, a été défaite par un 
vote en bloc du gouvernement C5n- 
tre l'opposition, 


ASSOCIATION des COMMISSAIRES 


D'ÉCOLE 
Une clause de l'Acte, stipulée 
dans le but de ne  recounailre 


qu ‘une seule association de com- 
misstires d'école, a été rejetée, 
la demaude du premier ministre. 


L'ENSEIGNEMENT EN DEHORS 
DES HEURES REGULIERES - 
Une discussion assez vive s'a- 
morea autour de la clause permel- 
tant à deux commissaires d’un dis- 
trict de poursuivre toute la com- 
mission scolaire qui aurait dirvc- 
tement ou indirectement payé, à 
mème les fonds publics, un institu 
teur pour enseigner, en dehors des 
heures de classe, une langue autre 
que l'anglais; où payé une partie 
du salaire régEer de l'instituteur 
en considération de semblables 
services, 
| Le principe de la clause n°4 pus 
eu grand opposition. Mais, de part 
| 4 d'autre, on douta forteinett de 
ia possibilité de prouver qu'une 
commission ait agi de La sorte, lors 


: 


Peiñturez! 


; 


QUE CECI SOIT : VOTRE DEVISE, ET 


| QUINCAILLERIE DE 
| Téléphone 2516 (Baker 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


DANS LES | JABITS FAIT 
MEMES PRIX QUE 
ACHETES TOUT FAITS. 


OURS IOMMES. 


VETEMENTS 1 


Edifice MacM Ilan, 
Téléphone 5310 


s st ' 


a 


{même que le cas se serait présenté, , 
tendit que le mot referendum n'é-, MÉME QUE 'e CAS SES Ù ue. . 


EN MAGASIN LES MEILLEURES MAR. 
. QUES DE PEINTURES ET DE . 
KALSOMINE. . “ 


NORTHERN HARDWARE LT! 


feT 


Une ville modèle ds dans: e iMés 
tropole des Eta aîs-Unis 


New-York, — Dernièrement, | on 
dévoila ‘le modèle cet les plans 
d'une ‘gigantesque ville “ultra-mo- 
derne” dans le cocur de Ja métro- 
pole des Etats-Uis, 

La  fumcase ville comptera 
50 U0U citoyens ct couviifa une. 
douzaine de blocs ; elle aura des 
posles de radio, du vaudeville, des 


vues animées, la télévision, proba- ù 


blement le plus béau théâtre d'upé- 
ra du monde, des banques, des ma- 
gasins, des bureaux, des voies sou- 
rraines : dans les limites’ de da 
ville, une église, En mai prochain, 
oh commencera des travaux de 
construction du gra ute- ciel au cen- 
{re de la ville, 


À SUIVI LES Bo 
3 CONSEILS. 
Vuy ant ina fémmne en bonüé san- 


lé el me. portant bien moi-même, 
je: pehsé que c'est mon dévoir de 


vous raconter ce qui suit”;' écrit M 
Micliuel :Kozlowski; ‘de: Whitkow, 
Süsk, “Tous les, deux nous’ étions 


soülirants depuis de ‘nombreuses 
annëès par-stile délourdissements,. 
dé constipation, de gaz d’estomuc 
el autres. Après avoir vainement es: 
sayé toutes sorles de reméêdes, nous , 
suivimes des constils d'un ‘ani el 
cotfinene âmes à'faire usage du No- 
volo ‘du docteur Pierre. Voici de 
cela trois aus. Nous w'avons plüs 
beyoin de médicaments maintenant 
cui tous les deux nous jouissons, 
d'ine excellente santé qui ‘est cn- 
tièérument due aux mérites de cette 
médecine que je voudfäis reconi- 
tuahder à tous ceux qui souffrent.” 


Cclte préparation végétale de con-" 


fiance produit un excellent “effet 
sur le procédé de digestion, elle ré- 
glu les intestins et élimine les jtm 


jurelés du système. Seuls [ts agents - 


ucaux désignés pas Je Dr Peler 
Falirney and Suns Co. de Chicago, 
ll. peuvent fournir cette médecine, 


Avié excmpt de doute "au Cas 
aduda, r 
remmanarremenn mue n° RE 7-00, 
ri { ettr » 3" HN 


NOUS, AVONS . 


PREMIERE QUALITE 
Block) 10ème rue Ouiést 


S SUR COMMANDE AUX. 
POUR LES HABITS : 


Deuxième ‘Avenue 


. Saskatoon, Sask. 


nununnancantn En nnnnnnununens ent 


TELEPHONE 
2120 


SUCRE BLANC, B. C. 


10 livres pour ......... 
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É  GRAISSE, 3 livres pour . 
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Sac de 98 livres . severe 
THE, ORANGE PEKOE 


La livre oseeessrssse 


CITRONS, GROS": 


La douzaine ....,.,.... 


GELEE, CLIMAX 


Boîtes de 4 l'vres ....... 


ÿ 


f 
4 
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FARINE “COOK'S PRIDE 


| EPICIERS DE PREMIER ORDRE 


AVENUE CENTRALE 


SPECIAUX POUR VENDREDI, SAME DI ET LUNDI, LES 13, 14 ET 16 MARS 


FPINARDS. 


CR 


BEURRE, P, 


3 livres pour: 


…... 


$2.20 


Red Rose 
ss... 80c 


RE À 


3 douzaines 


....... Bêc 


No 2, La boîte ................ 20c 


SAVON, SUNLIGHT 


Cartons de 4 morceaux, 2 cartons 


CAFE “MALKIN'S” 


Paquet Vacuum, la boîte 


ORANGES, GROSSES 


CCC 


MARMALADE aux ANNANAS 


Boîtes de 4 livres ...,...,:..... 69e 


TELEPHONE 
2120 


- 


DELL MONTE : 


À. Crcamery 
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